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- la marine de
 

l’honorable M. Ballantywe ayant déclaré qu’il demanderait an
gouvernement #50,000,000 et peut-être #100,000,000 au besoin, pour
la construction d’une marine nationale, des objections ont été soule-
vées par des critiques qui ont émis l'opinion que M. Ballantywe, au
leu de soumettre cette prupurition à ses collègues du cabinet, devrait
d'abord en saistr la Chambre réunie en session.

Cette critique n’est peut-être absolument pas dénuée de tout fonde-
ment; d'autre part, nous nous demandons s'il n’importe pas, avant

tout, d’obtenir notre marine de commerce en ne nous préoceupant

qu’en second lieu de ln voie qu’elle suivra pour parvenir jusqu’à nous.
Nous voyons bien mal les Canadiens chiner M. Ballantyne ve-

nant à eux porteur d’un plateau contenant $100,000,000, en lui disant:
Avez-vous consulté auparavant les dé-—Où avez-vous pris ça?

putés?
Que l'honvrable M. Balluntyre nous dote d’une marine nationale,

ct nu lieu de s’enquérir s1 cette initiative appartient À lui seul, s’il ne
la doil pas partager avec les députés — au risque de faire compromet-
fre son ceuvre par de (trop nombreuses {ergiversations — ne vaudrait-
d pas mieux plutôt le porter aux nues, comme l'un des plus grands
Iienfaiteurs du Dominion?

  

 

 

L’offensive
-

 

Au début de la guerre, sous ce même pseudonyme de Spartacus
que j'emploie aujourd'hui, je prédisais, trois semaines avant la La-
taille de In Marne, que les Allemands seraient arrêtés aus Champs
Catalanniques, l’endroit exact où les Francs de Mérovée, les Romains
d'Aétias et les Visigoths de Phéodorie rejetèrent de ta Gaule les Huns,
ves ancêtres des Huns d'aujourd'hui,

Les évènement nous donnèrent raison, car la bataille de In Mar-
se so fivra à proprement parler sur les Champs Catalanniques, avec
l'extension de front nécessitée par le nombre d'hommes engagés.

Aujourdhui qu'une offensive est commencée du côté de Saint-
Mihiel, on se demande où va aboutir cette offensive, la première de
crand style qu’aient déclanchée les Américains,
can doute qu'elle vst dirigée par Foch du côté de la Lorraine, afin
de reconquérir le bassin de Briey.

Au cas où les alliés parviendraient à revoniquérir d’un seul coup
Le Bassin de Briev et les gisements de minerai qui y sont attemants
cut côté allemand, la guèrre se trouverait du coup abrégée de deux an-
névs peut-être: car les Allemands, privés de la moitié au moins du
reudement dont vs ‘ont besoin en minérai, se tronveraient du coup
presque désarmés devant leurs ennemis,

Ainsi les Américains confribueraient à produire fa fin du con-
“it en 1919, date fixce par sir Thomas Shaughnessy ot tant d’autres.

a

Montrez-nous a
gagner notre vie

C’est ce que “‘ l'Autorité” demande à nos
éducateurs.…-Le bruit qui se fait autour
des écoles nationales

  

L'“ Autorité” a publié deux articles =ur In nécessité qu'il y a,

our l'unité canadienne, de remplacer nos évoles actuelles, aussi dis-

parates que les pièces de certains couvre-pieds que l’on voit dans nos

canpagnes, par des évoles nationales.

Come nous le prévoyions, du reste, une certaine presse a pous-

2 des ens effarement i l'idée que l'on pourrait parler de réformes

—olaires “jusque dans ln provinre de Québec”.

dre qu'un mot d'ordre cireule dans une section du journalisme cana-

dun à cet effet.

Pour sa part, LUAutorité™ se réclame d'une parfaite indépen-

Ni -es articles en faveur de l'école fédérale ont eu les hon-

la reproduction d'about du pays à l’autre, cela prouve

<mplement qu'on ne mesure pas l'influence d'un journal à son épais-

<cur, mais aux idées dont il est Te propagateur.

Nous avons constaté que la Confédération canadienne devient de

plus en plus une véritahle Babel, Personne ne se comprend plus, car

chacun ne parle que le langage et ne préconise que les principes A

Jane,

nears qca

jui dictés par es intérêts,
Prétendre que Pécole, si elle passait sous le contrôle fédéral, au

Leu de demeurer sous Pégide des

faire jusqu'ici qu’une pomme de discorde, deviendra nécessairement

achée ou à tout !e moins protestantisante est une affirmation gratuite.

Imus la province de Québec, les professeurs seraient névessaire-

des Canadiens-français, — puisque les enfants, en immense

comprendraient pas, au début, une autre langue, — et,

-craient. des cnfholiques; donc, peu enclins à protestan-

ment
majorité ne
partant, ils
tiser.

Seulement, en sus du français, ils enseigneraient plus anglais,

à leurs élèves, afin de mettre ceux-ci on état de

“ honorablement leur vie sans ces trop nombreuses excursions
plus d'urithmeétique
airedager

à In cour de poiice que nous déplorons, par le temps qui court, de

ta part d'hommes qui devraient être des modèles d’honneur.

N'est-ce pas M. Bourassa qui, dans une minute de mauvaise hu-

meur, <« demandait si nous n'étions pas une race de tire-laine?

Le jour où le Canndien-français, sur le terrain économique,

«era armé pour combattre d'égal à égal avec ses concurrents, croyez

qu'it diminuera considérablement, le nombre de ceux qui ont recours,

gagner de Pargent, à des moyens ténébreux. ,Ç

Faisons plus confiance au professeur lnïque. On avait accoutu-

mé de dire, en France, avant 1870, que «était le professeur alle-
1870.

Chez nous, le professeur laïque cet traité à peu près comme un

chien. à tel point que lu “Patrie” posait l’autre jour amsi la ques-

pour

mand qui avait gagné du guerre de

tion:
Si os commissions scolaires n’en veulent pas, du professeur

ne pas le lui dire tout de suite, plutôt que de l’as-
laïque, pourquoi ;

«
»” . *

<nssiner à coups d’épingle”

L'école nationale signifierait. somme toute, un changement de

nos Programmes scolaires, en les orientant vers un enseignement

I! coulera sans doute encore beaucoup d’eau entre les
avant que nous ayons des écoles placées sous

plus pratique.
rives glu Saint-Laurent

le controle du gouvernement fédéral.

pas moins atteint son premier but, qui était de provoquer la discus-

sion sur un sujet «de cette importance, qu’on n’osait absorber, dans

Québee, que In main sur da bouche; et elle espère, qu’en-

vas où nous n’aurions pas des écoles dites nationales,

du moins nous aurions des écoles qui nous apprennent à gagner notre

la province de

suite, même au

vie.

pr

ILS ON! BU TORT

iles administrateurs de da ville

ont eu tort de voter $500.00 pour

l'entretien de l'antomobile du Mai-

re Martin. Avec de tels gnspillages,

jamais In commission m'arrivern à

épargner le fameux mHllon du bu-

roan dos recherchos. Médéric ons

payé nssez cher, bien trop cher, $10,

L'AUTOI
GASTON MAILLET, directeur REDDE CAESARI QUAESUNT CAESARIS

M. Ballantyne

MAURICE AUBRY

américaine

Or, pour nous, au-

SPARTACUS

lle laisse enten-

provinces, qui n'ont réusst a en

Mais 17%Autorité” n’en aura

EDUCATOR

000.00 par an. Qu'il mette donc un
peu la main dans sa poche, qu’il

mette done un frein À sa mesquine-
rie. T1 devrait y avoir dos limites
à entretenir ce monsieur.  Paurtant
de mnire nu coûté déjà, lui ct sn fa-
mille $60,000 par année.

Latin du Sud, Latindu Nord
Je reçois justement un numéro

spécial du “Diario de Ia Marina”,
"| journal cubain auquel je suis abon-

né, ayant appris autant que possi-
ble d'espagnol parce que j'estime
que c'est une des langues qu’il sera
nécessaire de savoir à l'avenir.
Ce numéro spécial, fort volumi-

neux et bourré d'illustrations, relié
sous couverture de luxe, se vend $6.

C'est dire que |:s éditeurs cu-
bains, à l'encontre des éditeurs ca-
nadiens, n'ont pas crainte de vendre
leur papier aux lecteurs le prix qu’il
vaut.

Avec le résultat que pendant que
nos éditeurs canadiens deviennent
neurasthéniques les uns après les
autres, les éditeurs cubains pros-
pèrent.

La Havane, ville de 400,000 ha-
bitants environ , soit la moitié de
Montréal, compte vingt-deux quo-

tidiens faisant des affaires d'or.
En faut-il davantage pour démon-
trer que le Latin du Sud est plus
progressiste que le Latin du Nord?

Une fois qu'on a lu le numéro
spécial du “Diario de ln Marina‘, on
est absolument renseigné sur les
ressources qu'offre l’île de Cuba.

Qui pensa jamais À en faire au-
tant pour exalter — tout en réali-
sant de beaux bénéfices comme pue
bliciste — les avantages de la pro-
vince de Québec, au point de vue
économique ?

Parlez au premise venu ici de Cu-
ba, il haussera les épaules.

Pourtant Cuba se développe pro-
digieusement. grâce à de géniales
initiatives, tandis que notre tradi-
tionalisme nous laisse dans le statu

quo. (iaston MAILLET.

Le DrDesaulniers est rétabli

(Spécial à l‘Autorité’)

Saint-Lambert, 13. — La popu-
lation de notre ville a vu avec la
plus vive satisfaction le docteur
Merrill: Desaulniers, député de
Chambly à la Législature, revenir
d'une cure dans le Nord, presque
complètement quéri de la grave at-
taque qui l'avait forcé, lui, l'actif,
l'infatigable, à prendre un repos qui
lui pesait beaucoup.

La guérison complète du docteur
Desaulniers n'est plus qu’une ques-
tion de temps et les électeurs de
Chambly sont très heureux de pou-

voir compter que leur sympathique
autant que populaire député sera
bientôt de nouveau sur la brèche.

Le Or CG. A. Prevost

(Spécial a I'"*Autorité’)
New-York, 13. Le docteur

Charles-Auguste Prévost, le fameux

spécialiste new-yorkais, vient d'être
attaché à un hôpital nouvellement
fondé: le “Neurological Institute”,
¢tablissement de la plus haute ime

portance.

Le docteur Charles-Auguste Pré-

vost se trouve placé dans le - dé-

partement où l’on traite les mala-

dies syphilitiques à manifestations

nerveuses, par des injections intra-

spinales, dernière méthode aussi dé.
licate qu'intércssante.
ee

Un beau geste du
sénateur Lespérance

 

—

(Spécial à l'Autorité”)
Québec, 13. — Vous pouvez an-

noncer en toute confiance dans

lAutorité* que le sénateur D.-0.

Lespérance, pour raison de santé,

va abandonner son poste de prési-

dence de ia Commission du Port de

Québec, vt que sa démission sera

entre les mains du gouvernement

d'Ottawa ces jours-ci, peut-être de-

main. J

C'est un beau geste que va faire

là le sénateur Lespérance, qui se

rend compte qu'en temps de guerre

le port de Québec, de par sa situa-

tion à l'abri des sous-marins, 5e

trouve à acquérir une importance

nouvelle, et qu'il faut a sa tite un

homme capable d'y consacrer toute

son énergie et sa pleine activité.

C'est donc de lui-même qu'il a

décidé de prendre une retraite bien

méritée, après avoir consacré le

meilleur de son vaste talent à ses

concitoyens. Et ce départ volon-

taire d'un homme dont les forces

physiques trahissent les forces mo-

rales constitue un geste qui mérite

d'être enregistré

Le Dr Béland acceptera.t-il
$400,000

(Spécial à L'Autorité)
Phitadelphie, 13.— Il est rumeur

ici que le “Saturday Post”, la
grande revue américaine aux trois
millions d'abonnés, vient d'offrir
$400,000 au docteur Béland, mem-
bre de la Chambre des Communes
du Canada, dont les quatre années
de prison en Allemagne ont êté

remplies d'événements si intéres-
sants.
A l'heure actuelle, le docteur Bé-

land est, paraît-il, à mettre In der-
nière main à un volume dans fle
quel il a consigné ses souvenirs de
prison. S'il consentait à le publier
en anglais d'abord dans les pro-

chaines douze livraisons du “Sa
turday Post”, il recevrait Je joli
cachet dont nous citons plus haut
Pr

Le Québec vit encore d'espoir

   

(Spécial à L’Antorité)
Québec, 13.—Si vous avez lu le

rapport de la dernière assemblée
des actionnaires du Québec, vous
ne devez pas être étonnés, à L'Au-
torité, de voir cette valeur sc tes
wir 3 17. Meme, sans le minimum,
qui est 1A pour la maintenir, elle
serait bien exposée à descendre aux
entours de trois ou quatre, comme
le North American Pulp, malgré le
talent financier de son président et
de ses directeurs. Les têtes diri-
gcantes de Ia compagnie essaient de
consoler les actionnaires en leur di-
sant que si les recettes baissent,
c'est à cause de la feemcture des On devrait être assez.

Evidemment Médéric est un veau
qui 1âte continuellement In vache
À Juit qui s'appelle Concordia.

: usines Ross, mais qu'elles vont rç-
monter dès qu'elle s'édifiera une
nouvelle industrie. M. de la Palisse
n'eût pas mieux dit.  
 

=Autour=
DU

=monde=
PIGEONS CAMOUFLES

Un de nos confrères parisiens
donne un détail curieux sur ja mie
nutie de l'organisation allemande.

Nos troupes avançaient si vite
qu'elles capturèrent un officier pore
teur dans son auto de pigeons voyae
geurs.

Quelle fut la surprise de nos poi-
lus en constatant que ces malheu-
reuses bêtes avaient été camoue
flées avec soin et revêtues d'une jo-
lie couche de couleur kaki!
Même aux admirateurs de ls prés

voyance boche, ce soin de peindre
des oiseaux ne sembfera-til pas un
peu oiseux?

Est-ce plus difficile de tirer sur
un pigeon jaune que sur un pigeon
blanc? Et le kaki se détacheet-il
moins bien sur le bleu du ciel que
la couleur naturelle des petits té
légraphistes de l'air?

L'avantage doit être en tout cas
peu considérable; et ce n’est pas
avec des inventions de ce calibre
que les Boches éviteront la défaite
inéluctable.

se sé x
JEUX CRITIQUABLES

Le directeur du service de pros
pagande agricole a appelé l'attention
des officiers des sociétés d'agricul-
ture de la province sur les règle-
ments relisés qui gouvernent l’oce
troi de primes du gouvernement.
En vertu de ces règlements, les so
ciétés qui tolèrent les jeux de ha-
sard ne recevront pas l'allocation à
laquelle elles pourraient avoir droit.
On fait remarquer également qu'au-
cune allocation ne sera accordée à
une société située dans une ville
quelconque de la province où l’on
tolère des jeux d'une nature critie
quable, A l'époque des expositions.

“us
A THIELT ET AUX ENVIRONS

Thielt et fes localités environnan-
tes, Aerseele, Grammène, Pitthem,
Deynze, etc, qui ont souvent fa vie
site des grands oiseaux venant de
France, sont abandonnées, elles aus-
si, d'une partie de leur ancienne po-
nulation; maintenant elles abritent
surtout des milliers de travailleurs,
civils déportés et prisonniers alliés
que les Allemands obligent à répa-
rer les routes et A construire plu-
sieurs lignes de chemin de fer, des-
tinées à doubler et compléter le rée
seau de voies ferrées de cette rée
gion. Parmi ces malheureux, dont
beaucoup d'Italiens — ce sont les
plus maltraités — et qui sont jour
nellement exposés au feu de l'avia-
tion alliée, la mort, qui n'avait pas
voulu d'eux sur le champ de batail-
le, vient à chaque instant faire des
victimes.

“us
LE VIEIL ETENDARD DE GAND
Le vieil étendard militaire de la

cité d'Artevelde avait disparu, sans
qu'on fut parvenu à en retrouver
trace. Cette rclique du passé de la
glorieuse commune flamande datait
du quinzième siècle.

Le 4 juillet 1914, le hasard fit
découvrir de vieil étendard à l'hôte
de ville même où il se trouvait en-
foui depuis Dieu sait quand sous une
pile de registres et de vieux papiers.
L'antique symbole des libertés com-
munales, que l'on plaça depuis au
Musée Communal, mesure 2 m. 75
de longueur sur un mètre de hau-
teur. Sur la toile teinte en nolr,
sont représentés le lion héraldique
et la pucelle de Ciand.

WE sé
LA VIANDE A BERLIN

Le “Vorwaerts”’, au sujet de la
protestation du ministre bavarois,
le docteur de Brettreich, contre
l'augmentation projetée de la ration
de viande à Berlin, écrit que lc gou-
vernement bavarois a fait naître un
scandale qui aura des effets nuisi-
bles à l’intérieur comme à l'extée
rieur.

“Ces hurlements pour cinquante
pauvres grammes de viande par see
maine, dit-il, sont répugnants et
honteux; ils font croire que fes dif-
férentes provinces de l'empire se
battent entre elles pour le peu qu’il
v a encore dans le pays, comme les
chiens autour d’un os: ce n'est vraie
ment pas un acte patriotique de la
part du gouvernement bavarois d'a-
voir offert un pareil scandale au
monde”.

sé sé 34
DE L'ILE DE SEIN

Le 11 janvier dernier, près de
l'île de Sein, au large de la côte de
Bretagne, lc navire fong-courrier
“War Song”, se rendant d'Angle-
terre en France, était torpillé sans
avertissement et coulé.

Des pêcheurs de l'île, témoins du
sinistre, se lancèrent à la mer dans
des canots ct, sous la conduite de
leur curé, se portèrent au secours
du navire, au milicu de la mer dé-
montée et furent assez heureux pour

arracher plusieurs des naufragés à
la mort. Puis ils les conduisirent
chez eux où ils leur donnèrent tous
les soins qu’ils purent.

Le gouvernement britannique, dé-
slreux de témoigner sa reconnais-
sance de cet acte héroique, a fait
un don cn espèces à chacun des pê-
cheurs et, pour perpétuer le souve-
nir de leur dévouement, il a décidé
d'offrir à l'église de l'ile de Stein
un tableau, ‘Etoile de la Mer”,
avec l'inscription: ‘Offert par le
gouvernement britannique aux hae
bitants de l'Île de Scin, en recon.
naissance de fleur dévouement et de
leur bonté envers les survivants du
“War Song'', coulé par un sous-
marin le 15 janvier 1918.”

“we

 

 

 

 

 

Le linge réquisitionné en Bochie

Les propriétaires d'hôtels à
Leipzig ont fait annoncer dans les
journaux que tous fes visiteurs de
l'exposition de Leipzig devront ape
porter leurs propres draps de tit et
taies d’orcillers, sans quoi, toutes
les facilités d'hébergement leur sont
refusées.

Les propriétaires disent que le
gouvernement a réquisitionné tout
le linge. C'est une nouvelle preuve
des extrémités auxquelles des auto-
rités militaires ont été poussées.

 

 

Pas de passe-droit!

re?

rôlement

ma qualité de confrère.
tôt, d’autant plus qu’on

Plusieurs membres du
sont déjà au front.

avocat

ce sur la ligne de feu?

mon cher M. Marin.

-—

  

jeune avocat se dérober
ques et jouir d’une immunité scandaleuse?

Je vous prie donc, mon cher M. Marin, eu

jeune confrère de Ia Côte
l’automobilisme et que sa position de gentle-

man farmer n’en apparaît que plus anormale.
Le même jour. nous apprenions la mort au

front de Me Dumesnil, membre du Barreau de

Paris, et du jeune Bole, du Barreau de Toronto.

une bande de tire-au-flanc parce au'un
quelconque. gros garçon débordant de

santé, aime mieux envoyer les autres à sa pla-

TE
GILBERT LARUE, rédacteur en chef
 

Un viell avocat met en demeure le Barreau|
de Montréal de sortir de la Côte de Lies-
ce jeune confrère qui fait l'habitant,
par crainte des tranchées

 

A M. Gustave Marin

Secrétaire du Barreau

de Montréal.

Monsieur le secrétaire,

Permettez-moi de me servir
l’Autorité, dont vous appréciez suns doule au-
tant que moi les initiatives hardies, pour vous
demander d'intervenir — puisque, décidément
notre Bâtonnier, Me Aimé Creoffrion, n’en veut

; rien faire — auprès de ce jeune avocat qui fait
: mine de se livrer à la culture sur une terre de
: Côte de Liesse afin d’échapper aux tranchées.

Je suis moi-même avocat et
ki plus grande attention la lettre, publiée dans
L’Autorité de la semaine dernière, de ce brave
ouvrier de la rue Bordeaux, un père de famille,
qui demande quiun célibataire d'âge militaire,
füût-il avocat, parte pour les tranchées avant
que ne soit appelé le père de famille, ce père de
famille füt-il un modeste travailleur.

du journal

j'ai lu avec

Justice égale pour tous!
Allons-nous être les

cats, à implanter Pinjustice en temps de guer-
premiers, nous avo-

+

Vous voyez d'ici quel tort causerait à l'en
le fait. s’il était connu. de voir un

À ses devoirs patrioti-

d'intervenir au plus
nous assure que notre

de Tiesse préfère

Barreau de Montréal
Allons-nous passer pour

jeune

Donc. puisque Me Aimé Geoffrion n'a pas

d: temps à consacrer à la recherche de ce jeu-

ne disciple de Thémis, puisqu’il craint de per-

dre en ce faisant l’occasion de prononcer quel-

que plaidoirie grassement rétribuée,

adresse un appel spécial. à vous, mon cher M.

Marin. pour que vous induisiez notre jeune con-

frère à sortir des fossés de Ia Côte de Liesse.

En cas d'abstention. je vous préviens que

j'irai plus loin: que j'adresserai une lettre

l'hon. M. Doherty. ministre de la Justice. lui

demandant de proclamer que l'égalité

dans l'enrôlement militaire an pays et que fal-

on avocat on n’y pent échanper.

Pour l'honneur de notre Barreau, agissez

je vous

aa

existe

Agissez sans retard.

J'esnère être plus heureux auprès de vous

aque ne l'a été un de nes confrères. ayant ses

bureaux dans l'ancien édifice de la Banque de

Québec. qui par le même canal de L'Autorité.

a inutilement demandé i notre hitonnier, Me

Aimé Geoffrion. d’agir. et d'ariv avec énergie,

Donc. à la tâche. et crovez-moi

Votre bien dévoué confrère

avocat. CR.

Edifice de la Banque d'Hochelagn.
 

Un Pic de la
Mirandole sur le Banc

C'est I'hon. juge Duclos, qui

rend desjugementssans avoir
besoin de référer aux auteurs

Nous avons pu constater que

l'honorable juge Duclos, en Cour

de Pratique, cette semaine, expe-

dinit les causes avec une telle rapi-
ditéque messieurs les avocats, gens

d'ordinaire assez doués d’aplomb,
en étaient estomaqués.

Ceux qui toutefois ont cu lhon-

neur de plaider souvent devant le

juge Duelos savent quelle encyclo-

pédie légale est ce magistrat. Avec
lur. pas une minute dhésitation.

Vous gagnez ou perdez votre cause

 

temps de dire: Ouf!
M. le juge Duclos est le Pie de

la Mirandole de notre magistratu-

re, 1! a emmagasiné, classé, étique-
té dans sa cervelle toutes les anto-
rités légales,

Ainsi, un avocat va lui citer une
dizaine d'auteurs. Vous croyez
que le juge Duclos va se référer
à ces auteurs. Vous n’y êtes
pas. ll les connaît tous, les
sait tous par coeur, et rend
jugement avant que le diuciple de
Thémis qui avait sué sang ef eau
dans le maquis de la jurisprudence
ait cu le temps de reprendre son
siège.
Une plaidoirie devant M. le ju-

go Duclos est absolument inutile.
M connaît la cause avant même que
vous He la lui exposiez. Avec lui,
il suffit que vous inscriviez votre
procès pour qu’il soit en état de
rendre jugement.

C’est Leureux pour le Barreau
de Montréal qu’il n’existe pas une
demi-douzaine de juges Duclos,
car les avocats deviendrnient abso-
lument inutiles. 11s ne seraient
plus bons qu’à être empaillés.

  
en cing see, sans avoir même le
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Pas de passe-droit
a Longueuil

 

Cette municipalité fait arréter
tous les automobilistes, petits
et grands

les autorités de Longueuil et
particulièrement le maire méritent
les plus vives félicitations pour l’é-
nergie avec laquelle ils procèdent
contre les automobilistes amateurs
de vitesse.

Ainsi, dimanche, 25 août, !a tem-

pérature étant cxeeptionnellement
favorable aux oxeursions, la muni-
cipalité avait aposté des hommes
avec mission de dresser contraven-
tion à tous les contempteurs de no-
tre Toi du trafic.

Résultat: tous les automobilistes
qui, ve jour-là ont fait plus que
“du quinze miles à l'heure” sur les
chemins de Longueuil ont été ap-
palés à venir s'expliquer devant le
tribunal.
Aucune exception de faveur n'a

été faite, ot cuei sur l'ordre exprès
lu maire. Des politiciens fort con-
nus, des personnalitéts haut cotées
ans le monde dentaire. et même
{les personnalités ecclésiastiques de
toute première grandeur ont reçu
du papier timbre,

Dès que P*Autorité” pourra
s'en procurer la liste, elte sera heu-
reuse de mettre sous les veux de
ses lecteurs cette intéressante col-
lection d'automobilistes sur Jes.
quels s'est appesantie, In main
d’une municipalité.

- A,

ILS ONT TOUS RAISON
Les policiers se sont mis en

union, ct ils avaient raison.
Les pompiers se mettent actuel-

lement en union, et ils ont raison.
Les demoiselles du téléphone, qui

sont au nombre de plusieurs centai-
nes, vont bientôt se mettre, elles
aussi, en union, et elles auront dou-
blement raison, car lorsqu'on a af-
faire à la compagnie Bell!..-

—
-
A
—
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[| menace d'écrire à M. Dohert
Ou la France va-t-elle

expédier son vin ?
 

Une mère de France vient
d'écrire à son fils, domicilié ici
au Canada. apres avoir fait son
devoir au front:

“La récolte de raisin est
cette année exceptionnellement
bonne en France. Cependant,
où expédierons-nous notre vin,
si Ja prohibition continue ses
progrès dans les pays alliés,
comme le Canada et les Etats-
Unis? Le vin étant une des
principales sources de riches-
se de la France, je me deman-
de ce que nous allons devenir
si nous ne pouvons en expor-
ter.”

Voici une lettre qui en dit
plus long que ce que nous pour-
tions écrire contre la prohibi-
tion.

A qui fera-t-on croire que la
France va laisser tomber ses

traités de commerce avec les
nations présentement alliées
avec elles qu’elle acceptera
leurs produits, mais souffrira
que celles-ci refusent les siens?

l’our nous, poser la question
c'est la résoudre. La France in-
terviendra auprés du gouver-
nement de Londres, s'il le faut,
pour obtenir que les colonies
anglaises soient ouvertes à
ses produits, et comme le Ca-
nada est une colonie anglaise,
il sera trop heureux d'offrir
l'hospitalité au vin do France,
lequel vaut mieux, en somme,
{que toutes les doctrines de
: John H. Roberts, le familier
d’Edna Robertson qui réussit
pendant dix années à se faire
passer à Montréal pour un
saint. ce qui prouve comme
MOIS SONIMES Foros,

SYLVIO PICAUD 
  

Qui vivra, verra

(Spécial à L'Autorité)
Québec, t3.—Le docteur Philippe

Hamel, dentiste québecquois, ne
dort plus depuis qu'il a vu dans le
“Standardde Montréal que le doce
teur Ciaston Maillet, de Montréal,
avait fondé une école dentaire pour J

la rééducation des soldats retour du fi
front, école où
draîent à devenir de parfaits méca=-
niciens dentistes.
On dit même que le dentiste Ha- :

mel voudrait consacrer une partie
de la fortune rondelette qu'il a ac-

cumutée depuis qu'il pratique a fon-
der une école de ce genre. Il v a des
sceptiques sur les bonnes inten-
tions du docteur Hamel; mais qui

vivra verra.

—)

Nouveaux conseillers législatifs

Québec. — Les trois nouveaux
conseillers législatifs qui remplace-
ront les Honorables Berthiaume,
Racine et Chaurest, défunts, seront
nonumés incessamment. Les pro-
babilités sont que Messieurs Law-
rence A. Wilson, Clément Robil-
lard et A.«P. Pigeon, scront appelés
à la chambre rouge.

came {mm

LECON AUX JOURNAUXUNE

L'Autorité, la semaine dernière,
publiait à deux pages seulement.

Cependant un de ses articles vient
d'être reproduit dans la Presse du
pays, de l'Atlantique au Pacifique.
Quotidiennement fa “Victoire”
d'Hervé, ‘l'Hhomme Libre”, de
ticorzes Clemenceau, premier de

France, “Lifumanité’, de Jaurds et
trois fois la semaine le “Journal”,

te “Matin, le ‘Petit Parisien”,
journaux à circulation autour du
million, publient a deux pages.
Leurs coups portent tout de mème

dur et dru.
Ces exemples suffisent À la di-

rection de l‘‘’Autorité”.

0

LES AMERICAINS DE MOSCOU

 

(Spécial a I" Autorité’)
Washington, 13 septembre.—Le

consul général américain Poole, a
Moscou, dans une dépêche retardée,
reçue au département d'Etat, au-
jourd'hui, dit qu'il a fait quitter la
Russie à son personnel et à des su-
jets américains civils, par suite du
resentiment prononcé qu'éprousent
tes Bolchewiki, contre les “méri-
caîns dans les territoires qu'ils cone
trôlent, les menaçant de ‘’dange-
reuses représailles” qui pourraient
devenir une cause d'embarras pour
les commandants militaires alliés,
opérant en Russie.

Le message est daté du 26 août.
jour où le train spécial transportant
les Américains, les sujets civils al-
iés et les autorités officielles, a
quitté Moscou pour arriver à Stock-
holm, samedi dernier.

M. Poole a confirmé son inten-
tion de rester à Moscou dans le but
d'appuyer les fonctionnaires bri-
tanniques et français qui sont res
tenus de force par les Bolchewiki.
Les affaires du consulat général ont

été suspendues et confiées aux
soins du consul de Norvège.

Une dépéche d'Irkonstk parvenue
aujourd'hui, au département d'Etat,
annonçant l'arrivée à Samara, le §

septembre, d'un courrier, parti de
Moscou le 30 août. dit que des su-

jets britanniques et français, au

nombre de 240, sont sous arresta-

tion à Moscou, dont 70 environ

sont incarcérés.
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UNE DECOUVERTE IMPORTANTE

 

Lors de la destruction de (ierbé.

viller, la martyre. par les Boches,

en août 1014, Un habitant de la [o-

calité M. Calais. avait trouvé asile

à Bayon. chez un buraliste, M. Au-
guste Grégy. Uy a quelque temps,

le réfugié monrut. La succession

fut ouverte. On découvrit que

Grégy avait touché les coupons des

valeurs dont il était le dépositaire

at qu'il s'était approprié en outre

une somme d'environ 25,000 fr.

L'indéticat burnaliste a été écroué 
à la maison d'arrêt de Lunéville.

ceux-ci appren-;

 

L'autre nuit, j'étais plongé dans
un rève ... municipal.

Wo

J'avais été, admis, quoique re-
présentant de l“Autorité”, à in-
terviewer M. le maire.

se use
fl faut rêver pour avair de ces

audaces, car vous savez que lo
maire Martin n'aime pas l““Auto-
rité”.

ue as
A preuve qu'il s’écriait, il n’y a

pas très longtemps: .

—Si quelqu'un de l"‘Autorité’”
me tombe un jour sous

gare à lui!
la main,

es ap
AT

Nous demandions donc a Médé-
ric ce qu'il pensait de la commise
sion administrative de Montréal,
contre laquelle il a dit tant de mal.

seux =

—Excellente, admirable institue
tion! clama Médéric, pourvu qu’elle
ne dure pas trop longtemps.

Ro
—CÇCe qui veut dire, M. le maire?

se gi er
—Ce qui veut dire, — asoua fran-

chement notre loufoque de maire,
qu'elle doit rester si je suis nommé
conseiller législatif, et qu'elle doit
être abolie si je ne le suis pas.

qe ne ar
Médéric répêterait textuellement

ces paroles au peuple que celui-ci
crierait encore: Hourra!

pe cé gu
Il n'y a que les Allemands qui

soient prêts à se iaisser emplir par
les “grands” de ce monde comme
les Canayens.

oS

Ainsi, ces braves Teutons ont
perdu 5.000,000 d'hommes depuis
le début de la guerre. Et savez-
vous pourquot, c'était ?

“ou x
Pour que le duc Ciuillaume d'U-

rach, comte de Wurtemberg, fût
nommé roi de Lithuanie.

sé sé
Pour que l'archiduc Charles.

Etienne d'Autriche fût couronné roi
de Pologne.

neo EC
Pour qu’un autre fantoche quele

conque fût hissé suc le tréne de
Finlande.

sue
Mais heureusement que les Ale

liés vont faire une compote de tous
ces roitelets.

“OX E
Comme nous ferons un hachis,

nous Montréalais, un jour que le
bon sens aura repris le dessus, de
ce Médéric Martin.

MOIS CE

Actuellement, le shérif annonce
qu'il va meftre en vente 2,131 pro-
priétés dont les propriétaires n'ont
pas payé leurs redevances à Ja
Ville.

ue se 32
Combien de ces malheureux

pourraient s'adresser à Médéric
Martin et lui cracher à la figure
ces mots vengeurs:

né se
C’est grâce à toi, c’est grâce à

ton administration funambulesque
que nous sommes aujourd'hui dé.
pouitlés de nos biens, ployant sous
le fardeau des augmentations de
taxes.

“YarobsHall et Cle, avocats
+ GRALS ©. alm 4414

CASGRAIN. PL MP. avocat
107 Bt-Jacques TA Main 60

Sevigny, Hon. Albert, C.R.
t20 Ynint-Jacques Tél. Main 8782

  
  



   
      

  

     

 

   
        

  

‘La forme la
sous laquel
peut être fume ”

L'encet

54 le paquet
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La récolte est
faible a Cuba

La récolte du sucre brut à Cuba
à Eté de 300,000 tonnes de moins que
les estimations qui avaient été faites
lorsque la népartition du sucre pour
les pays alliés, y compris le Canada
et des Etats-Unis, à êté caleulée sur

la base de la récolte possible. Cin-
quante mille tonnes ont été coulées
par les sous-marins près des côtes
américaines. La récolte 4 la Loui-
siane de sucre de canne et la récolte
de sucre de betterave des Etats-Unis
ont été également faibles. La sec-
tion ol se cultire la betterave À
sucre dans le nord de la France a
êté saccagée par les Allemands, pen-
dant que la section de la betterave
À sucre en Italie a été ravagée par
les Autrichiens. Comme résultat, il
y a rareté de sucre dans le monde
entier.

 

La récolte
dans Ontario

fL'Honorable G. S, Henrv. Ministre
de l'Agriculture pour Ontario rap
porte qu'on a cultivé cette année
260,000 dcres de plus que l'année
dernière. La récolte de blé du prin-
temps a été plus que doublée avec
un rendement de 22.7 boisseaux à
l'âcre, soit le rendement le plus éle-
vé dans l'histoire de la province.
Une quantité totale de 127,000,000 de
boisseaux d'avoine a êtô récoltée
dans Ontario.
On a besoin d'aide pour le travail

de la fin de septembre et pour la
rentrée du blé d'automne.

w ww

Il faut augmenter
la production

 

lainey

M. Herbert Hoover de l'Adminis-
tration des Vivres des Etats-Unis,
qui a visité l'Angleterre et la France
afin de conférer avec les Contrü-
leurs des Vivres des pays alliés, dit
que l'année prochaine le continent
américain devra fournir aux alliés
4,000,000,000 de livres de matière
duits du boeuf. 500,000,000 de bois-

grasse, 900,000,000 de livres de pro-
seaux de céréales et 1,500,000 tonnes
de sucre. En plus des chiffres qui
précèdent, 1l faudra que ce conti-
nent nourrisse une immense armée
américaine qui sera en Europe.
“I faut que nous accomplissions

tout cela”, dit M. Hoover, “ Nous
pouvons l'accomplir si nous avons a
volonté de le faire, si nous économi-
sons et si nous abolissons le gaspil-
lage”.

uw

On mange plus!
de poisson

La consommation du poisson de
l'Atlantique dans Ontario pendant
les six premiers mois de l'année
1918, a été de 500 p.c. plus élevée
que l'année dernière. Dans les pro.
winces de l'est, la consommation du

n à sussi considérablement
augmenté. ‘Tout de même, on est
encore loin de ls proportion d’une
livre par semaine par personne tel
que la chose avait été recommandée
par la Commission des Vivres, afin
d'économiser la viande.

« se

Gros animaux |
etgrosprix

Les' gros animaux et les prix Éle-
vés-rapporteut de gros profits, mais
les petits animaux et les prix légers
Tapportent que de faibles profits.

:-Ca paie que de mettre les animaux
dans des pâturages gras pendant la
fin’du mois de neptembre et durant
“Te mois d'octobre, car c'est là qu’ils
engraïssent considérablement. On
peut faire augmenter ninsi le poids

. d'un animal d'une centaine de livres,
“,. € qui vaut certainement la peine.
Le Commission des Vivres du Cana-
da et 1a Commission des Achats Bri-
tannique déclare qué la situat'on

Ÿ du boeuf dans les pays alliés fuit
ressortir Ja . sité de ne pes
.&battre les animeux de is ferme. à
"moins.qu'ils‘aientatteint le mexi-

 

      

Une brigade
canadienne-

française
 

La‘geule méthode pratique pour
ea réussite
 

A une question de l'“Autorité* sur
la formation d'une hrigad= cana-
dienne-française, voici comment la
Gestion nous a été expliquée par
les autorités compétentes :
Mans une entrevue donnée aux

journaux l'an dernier par le Géné-
ral Mewburn, le principe de la créa-
tion d'une brigade Canadienne.
française a été absolument consa-
cré, mais le mode de formation de
cette brigade ne semble pas avoir
êté compris.

Le cadre des armées canadiennes

an front ne peut pas être touché,
soit pour le diminuer, soit pour
l'augmenter.

Une brigade canadienne-française
formée ici, à Québec, comme le peu-
ple aime à se l'imaginer. traversant
les mers et arrivant tout d'un bloc
sur le champ de bataille, ne trouve-
rait pas place dans une organisation
déjà jpérfaite. On n'en trouvre pas

une armée pour y jeter en coin une
brigade tout d'un coup.
Toute unit“ militaire en outre de

sa propre organisation, nécessite la
création d'un corps de réserve, où
cette unité peut puiser tous les jours
pour y remplacer ses pertes.
Voilà done un corps additionnel à

la B, C. F. dont il faudrait assurer
la audsistance et le maintien.
Et tout cela devrait être organiss

de manière à ne pas affecter le
fonctionnement de l'armée canadien-
ne et le maintien des dépôts de re-
crues qui doivent suppléer aux be-
soins de cette armée.
Te Général Currie et les nutorités

militaires en face de ces diffieultés
n’ont vu qu’un moyen d'assurer la
formation de cette brigade tant dé-
sirée, sans nuire au fonctionnement
de l’organisation actuelle, et ce
moyen c'est de transformer gradu-
ellement les divers régiments de la
province de Québec déjà au front,
en régiments canadiens-français.

Ie procédé est déjà commencé.
11 consiste à suppléer des renforts

par compagnies canadiennes-fran-
Gaises commandées par des Officiera
Canadiens-français, aux quatre on
cinq régiments de Québec qui com-
battent au côté du 22ème. Peu À
peu ces régiments deviendront ab
solument canadiens-français, et con-
séquemment, la brigade toute for.
mée, à laquelle is appartiennent,
deviendra également canadienne-
française.
Tous les anilitaires d'expérience.

chez les nôtres, admettent cette mé-
thode comme la seule pratique dans
le moment,

Mettez en conserves
en epargnantle suere

Il est important que les fruits et
les légumes qui ont été produits
cette année soient mis en cunserves
ou séchés, et mis en réserve dans la
plus grande quantité possible. mais
11 est Zgnlement nécessaire d'écono-
miser le sucre. En économisant dans
la consommation du sucre, la Com-
mission des Vivres du Canada espé-
re qu'il y aura un approvisionne-
ment suffisant pour les conserves et
pour les confitures. Pour la gelée
de gadelles, employez trois livres de
sucre pour quatre livres de jus de
gadelles; pour compottes aux pom-
mes, quatre livres de petites pom-
mes pour trois livres de sucre; pour
confitures aux prunes, huit Livres
de prunes pour six livres de sucre:
four confitures aux gadelles noires,
une livre de gadelle pour trois quarts
de livre de sucre; pour poires épi-
cées, sept livres de poires fermes

 

L'union des
agents da poliee

 

l'Autorité concourt absolument

dis cet article de la “Presse”.

La décision prise par les agents

de police de la Cité de se former

en union, sur le principe interna-

tional, suscite de nombreux come

mentaires. En certains milieux, on

croit voir dans cette démarche une

menace pour la sécurité publique,
et l'on va même jusqu'à prétendre
que les constables, liés par leur

serment d'office, ne sont pas jus-

tifiables de s'organiser.

C'est se montrer par trop pessi-

miste et trop arbitraire. L'idée d'u-

nion n'implique pas nécessaire-

ment l'idée de grève, et l'on doit

admettre que si le chômage est

l'arme ordinaire que les ouvriers

syndiqués se servent pour appuyer

la v:sendication de Jeurs droits ou

le redressement de leurs griefs, il

ne s'ensuit pas que les policiers de

Montréal aient besoin de recourir

à ce moyen pour protéger leurs ine

térêts. Les administrateurs de la

Cité et le public en général doivent

avoir confiance que les agents

comprendront et rempliront leurs

devoirs tout comme auparavant, et

peut-être mieux, parce que, plus

que jamais, les bonnes et les mau-

vaises actions des individus rejail-
liront sur la collectivité.

D'autre part, on ne saurait nier

que les constables ont le droit de

s'unir, comme les employés de

tramways ct les membres des au-

tres corps de métier. I1 se présen-

te une foule de cas où le groupe

obtient ce que le particulier, à raie

son même de son isolement, ne

peut obtenir que difficilement ou

pas du tout. Si les employeurs

traitaient toujours avec justice,

tant au point de vue du salaire que

des conditions de travail, ceux qui
s'emploient A élever l'édifice de
leur prospérité, le besoin d'unions
ouvrières se ferait moins sentir.
Mais, malheureusement, les exem-
ples sont nombreux où l'employé
n'a pu réussir à faire reconnaître
1a légitimité de ses demandes, au-
trement que par la pression exer-
cée par l'union dont il faisait par-
tie.

Que le mouvement de cohésion
ct de solidarité aît gagné les sphè-
res municipales, il n’y a rien dans
ce fait qui doive nous surprendre.
Dans le cas particulier des consta-
bles, par exemple, leur besogne,
déjà pénible en elle-même, l'est de-
venue encore davantage par suite
de 1a guerre. La plupart des unions
ouvrières ont jugé que la cherté
toujours croissante de la vie exi-
£eait des salaires plus élevés. Pres
que partout, les compagnies prie
vées, de même que les gouverne-
ments, ont partagé cet avis et les
salaires ont été augmentés nota-
blement. Pourquoi en serait-il au-
trement quand il s'agit des hom-
mes chargés de la dure mission de
protéger la personne et la pro-
priété des citoyens ?

On dira qu'une grève de poli-
ciers entraîne des effets plus gra-
ves qu’une grève d'ouvriers, dans
une industrie quelconque. C'est
vrai, mais nous sommes convalncu
que les agents dc Montréal, tout
au moins, ne songeront jamais à
abandonner leurs postes avant d’a-
voir épuisé tous les moyens de
conciliation, y compris l'arbitrage.
11 appartient aux commissaires de
la Cité de voir à ce qu'il n’y ait
pas lieu d'en venir à cette extrée
mité, en accordant aux constables
les salaires qu’ils ont raisonnable-
ment droit de retirer, et aussi en
examinant les torts qu'ils préten- pour quatre livres de sucre.

sé mé

Nouveaux règlements
concernant le sucre
—

Des nouveuux règlements concer-
nant la consommation du sucre ont
été mis en vigueur par la Commis-
sion des Vivres du Canada d'après
lesquels les restaurants sont limités
À deux livres de sucre pour chaque
90 repas servis. Pendant que les fon-
taines à soda et les salons de crème
À la glace sont restreints à 25 p.c.
de la quantité mensuelle de sucre
employée durant l'année 1917. Les
différents manufacturiers fnisant uinge de aucre ont été également
soumis à des règlements révisés.  dent leur avoir été causés par leurs

supérieurs.

Bref, Ja discipline peut parfaite-
ment s'allier à l’union, chez les
agents de police. On aurait tort de
vouloir s'opposer au courant de dé
mocratisation qui circule à travers
les peuples, chez nous comme aile
leurs. et auquel la guerre actuelle,
précisément dirigée contre l'auto-
cratic des potentats, promet de
donner. un nouvel élan.

dreist

“L’Avtorité” est publiée et éditée |:
par Jl“Autorité” Co. Burean: 169
rue St-Denis. Téléphone Est 803
La Compagnie d’Imprimerie Godig |

ure, coin rue!
Champ de Mars, en est l’imprimeux.!
Limitée, 41 rue

 

La “PRESSE!

BUDGET DE $2,000,000

Au cours d'une conférence des
Administrateurs des Vivres fédé-
raux, M. Herbert Hoover, Adminis-
trateur des Vivres des Etats-Unis,
a déclaré qu'il faut que le continent
américain se rende bien compte de
la nécessité absolue qui existe de
pratiquer pendant cette année la
plus stricte économie des vivres. Il
faut se préparer pour l'avenir, dite
it, tout en songeant au présent et à
ses obligations. Le peuple doit
comprendre qu'après la guerre la
main-d'oeuvre sera désorganisée et à
moins qu'on ne s'assure un surplus
d'approvisionnement à l'avenir, un
résultat déplorable pourrait adve-
nir.

L'Administration des Vivres des
Etats-Unis a soumis au Congrès, un
budget pour l'année fiscale com-
mençant le 1er juillet 1918, de
12,000,000 de piastres.

iepire

 

 

  

ECONOMIE DE L'ESSENCE

Washington, 27 août. — Comme
mesure d'économie et de précau-
tion, l'administration du combusti-
ble recommande aux populations des
Etats-Unis à l'est du Mississipi de
cesser d'employer de l'essence pour
les automobiles de promenade, les
motocyclettes et fes bateaux à mo-
teurs les dimanches jusqu’à nouvel
ordre. Si l'action volontaire du pu-
blic n'amène pas une amélioration
dans {a situation de l'essence, l'ad-
ministration sera obligée d'établir
des règles prohibitives.

Les exceptions admises sont les
suivantes: tracteurs et camions au-
tomobiles, automobiles de méde-
cins, voitures d’ambulances, de po-
lice et de pompiers, voitures d'ati-
lité publique ainsi que les automo-
biles utilisées par les personnes
vivant à la campagne et n'ayant pas

Can save in
other Ways

Sous ce titre le “Star” publie
un article auquel nous nous ral-
lions absolument:

it business-like administration
Is brought about in every branch
of the civic service much more can
be saved than that famous million
in salaries.

Has the Commission taken into
consideration statements, that va-
rious judges have made from the
Bench, that a large percentage of
the revenue has been wasted in
various ways entirely apart from
the wages?

Past civic history proves this to
the hilt.

Waste has been, and is, rame
pant in cvery direction.

It was only after the most con-
vincing proof had been adduced in
this paper that a million a year

could be curtailed in salaries, that
the Commission admitted the fact:
and there is not the slightest
doubt, if the Commission makes a
thorough study of waste, in a hun-
dred other directions, something
like another million can be garner-
ed into the treasury.

No extended enquiry into con-
ditions will be necessary to prove
to the Commission that nsiltions
have heen wasted by:

Awarding contracts to the high-
est tenderers.

Purchasing enormous quantities
of materials at fancy prices.

Putting down inferior pavements
and sewers and having to conse
truct them over again after a few
years.

Wholesale thieving of corpora-
tion materials.

Incompetent handling of various
loans.
Wiping from the corporation

books millions in taxes which
ought to have been collected.

Practically all of the loss flow-
ing from the above examples of
bad administration had to be borne
directly out of annual revenue.

Abolish drains upon the treasury
and the whole financial condition
will be immensely improved.

  

AUX ETATS-UNIS
On à commencé à récolter le blé

dans l’Oklahoma. On commencera
bientôt la récolte du blé dans le
Kansas, où les ouvriers de fermes
ont jusqu’ie1 $5 par jour, avec la
pension. Le gouvernement devra
fournir des milliers d’ouvriers.

 

AVIS

Province de Québec, Distriot de
Montréal, Cour Supérieure, No 750
Dame Marie-Anne Bonin,
commune en biens de Joseph Henri
Petit, des cité et district de Mont-
réai, vs Joseph Henri Petit, du mé-
me lieu. Une action en séparation
de Viens a été intentée ce jour par
la demanderesse wontre le défen-
deur. Mtre J. 0. Lacroix, avocat de d'autres moyens de transport. la demanderesse.

         

 

la Justice à Ottawa.

JOURS APRÈS

LEMENT AU

de résidence et son  

Par les Règlements de la Convention du

service militaire dis États-Unis, approuvés
par le Gouverneur en Conseil le 20 août 1918,

LES CITOYENS DE SEXE MASCULIN

DES ÉTATS-UNIS AU CANADA, DES

AGES ALORS SPÉCIFIÉS DANSLES LOIS

DES ÉTATS-UNIS,qui prescrivent le service
militaire obligatoire, non compris ceux qui

ont obtenu l’exemption diplomatique, SONT

RENDUS SUJETS ET ASTREINTS AU

SERVICE MILITAIRE AU CANADA, ET

ONT DROIT À L'EXEMPTION OU À LA

LIBÉRATION DE CE SERVICE SOUS LE

RÉGIME DES LOIS ET DES RÊGLE-

MENTS DU CANADA. Les règlements
gouvernant cette obligation sont publiés dans

la Gazette du Canada (Extra) du 21 août
1918; dont une copie peut être obtenue sur

demande par la poste au Directeur de la

Branche du Service militaire du ministère de

LES CITOYENS DES ÉTATS-UNIS dans
la catégorie ci-dessus qui étaient AU CANADA

LE 30 JUILLET 1918, ONT SOIXANTE
JOURS À COMPTER DE CETTE DATE
POUR CHOISIR ENTRE S’'ENGAGER OU
S'ENROLER DANS LES FORCES DES

3. TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS
DES AGES PRÉSENTEMENT SPECI-
FIES DANS LES LOIS DES ETATS-
UNIS prescrivant le service militaire obliga-
toire, mais non compris ceux qui sont sujets à
l’exemption diplomatique, DANS LES DIX

L'EXPIRATION DU
DÉLAI FIXÉ PAR LA CONVENTION
durant lequel le gouvernement des États-
Unis peut lui délivrer un certificat d'exemption
diplomatique, DEVRA DÉCLARER F

REGISTRAIRE,
LETTRE RECOMMANDÉE et d’une écri-
ture bien lisible, son nom au long, son occu-
pation et la date de sa naissance, mentionnant
aussi s’il est célibataire, marié ou veuf, et dans
ce dernier cas, s’il a un enfant vivant; aussi,
si marié, ia date de son mariage; puis son lieu

adresse ordinaire au
Canada; et, s’il réside dans une ville ou une
localité où les rues sont nommées et les maisons
numérotées, le nom de la rue et le numéro de la
maison; ou s’il réside dans un autre endroit,
le numéro du lot et la concession, la section, le
township et le méridien, ou autre description
précise permettant de connaître son lieu de
résidence, eu égard à la coutume dans la
localité où il réside; ET SI, SANS EXCUSE
RAISONNABLE, IL NÉGLIGE DE FAIRE
CETTE DÉCLARATION en la manière et

Emis par le ministère
Sopot 

AUX CITOYENS DES ETATS-UNIS AU CANADA
 

ÉTATS-UNIS
ÉTATS-UNIS;
raison, DEVI

AU CANADA,

pareil choix.

est strictement

RÈGLEMENTS
avec les détails

CONVICTION

DE-
PAR gistré.

au

EXEMPTION

mêmes détails

GENC

U

MENT SUJETS AU SERVICE MILITAIRE

COMPTER DE LA DATE OU ILS ONT
ENCOURU cette obligation, pour exercer

11 est également stipulé par la
Convention que les certificats d’exemption
diplomatique peuvent être accordés dans

ces périodes de choix ci-dessus.

CITOYEN DES ÉTATS-UNIS À QUI S'AP-
PLIQUENT CES RÈGLEMENTS DOIT
SE PRÉSENTER AU REGISTRAIRE sous
le régime de la Loi du Service Militaire, 1917,

POUR LA PROVINCE OU LE DISTRICT
dans lequel il se trouve, en la manière pres-

crite par les règlements, DANS LES DIX

JOURS APRÊS L'EXPIRATION DE SA
PÉRIODE D'OPTION, et SERA PASSIBLE
DE PEINE S'IL MANQUE sans excuse

raisonnable DE SE PRÉSENTER AINSI.
Pour l'information de ceux qu'ils peuvent

concerner, les articles 3 et 4 définissant les

exigences de l'enregistrement, auxquelles il

sont substantiellement énoncés comme suit :

le délai susdit, 1 DEVIENDRA COUPABLE
D'UNE OFFENSE ET PASSIBLE SUR

AMENDE N'EXCEDANT PAS CINQ
CENTS DOLLARS ET D'EMPRISONNE-
MENT pour une période n’excédant pas six
mois, et de plus d’une AMENDE DE DIX
DOLLARS POUR CHAQUE JOUR APRÈS
LE DÉLAI FIXÉ
dant lequel il continue de n'être pas enre-

4. TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS
QUI A OBTENU L’EXEMPTION DIPLO-
MATIQUE, bien qu'il ne soit pas autrement

et aux présents règlements, DOIT DANS
DIX JOURS APRÈS QUE CETTE

FAIREau Regis
VÉRIDIQUE,de la même manière et avec les
même preserits à l’article précédent;
il doit de plus mclure dans sa déclarationies
détails exacts et complets de son certificat
d'exemption diplomatique.

OU L’OMISSION SANS EXCUSE
RAISONNABLE de se conformer aux
criptions du présent article CONSTITUE

OFFENSE PASSIBLE, DE LA MÊME
MANIERE, DES PEINES
l’article précédent.

de la Justice, Branche du Service Militaire.

OU RETOURNER AUX
et CEUX QUI, pour quelque

ENNE NT SUBSEQUEM-

ONT TRENTE JOURS A

TOUT

nécessaire de se conformer,

ci-dessus mentionnés et dans

SOMMAIRE D'UNE

pour l'enregistrement, pen-

A ÉTÉ ACCORDÉE EN
traire UNE DÉCLARATION

LA NEGLI-

res-

PRÉVUES à    ee — me  
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BUTS POURSUIVIS ET

AVANTAGES OFFERTS

PAR LA MONTREAL

AUTOMOBILE

ASSOCIATION

1. Réunle sous l'égide d'une useo-

clution tons lo» mufomobillstes

locuus afla de rendre plus effl-

rare ln protection et In prome-

tion de leurs intérêts, en UB

mot. afin qu'ils Joulssent com-

me mainbre de tuus les nvanta-

rev obtenus par le co-opération

mutuelle.

. Four sulliciter et obtenir de la

Cité nluel que dee gouverse-

ments Provincial et Fédéral 1'sl-

de nécrésalre pour lu coustrue-

tlon et l'entretion des bonnes

routes «bf uméllorntions géméra-

les des routes publiques

. Pour velller et  mamtenir les

droits légaux et voir A In pro-

tection dos lutérdte en général

dos automobilistes chaque fois et

en quelque leu que ce sult, Que

leurs droits soient menacée et

pour encournger et supporter

toute légisiation juote et ruison-

nable
4. Pour distritiuer gratullement anx

membres des renseignements

complets et détuillés relative-
ment aux chemtne, routes, hô-
tels, Enrages et dounne. Aussi
pour donner «es conseille en gê-
néral et prêter assistance aux
membres de l'association. Four
faire connaître officiellement

aux membres et visiteurs les ho-
tols et garages recommandables.

, CONSFILS  LEGAUX ORA-
TUITS AUX MEMDRES.

. Placements de signaux “DAN.
GER.” “DIRECTION, et autres

enseignes nux aendrolte oppore

tune.
. L'aholitlon des barrières, che-
mine et ponts de péage.

. Lee griefs de toutes sortes des
membres recevront l'attention
particullère de l'Association, et
lorsque rapport sera fait au Se-
crétaire de courses désordos-
nées, ote, faites à leur insu, et
pouvant causer des dommages à
la propriété des membres, lis se-
ront avisés du fait par érrit.
En reel comme en beancoup
d'autres manières l'Association

peut dire utile à ses membres.

. Pour pourvoir au maintien d'un
loral pour club social pour les
membres.
Guides de routes et mappes de
toutes descriptions en vante à
prix réduite aux membres Ge
l'Association.

Taux d'assurance d'automoblies

avec réduction spéclale guran-
tie aux membres.
Prime annuel couvrant la pé-
riode de avril le ler à mare ve
31, $5.00.

M. J. STACK, president.
T. C. KERBY, secrétaire.

BUREAUX: Hôtel Windsor.
Tél. UPT.: 7175.

ET

————————————

LA BANQUE D'EPARGNE

DPE LA CITE ET DU DIS-
TRICT DE MONTREAL

+

11.

 

Avis est par le présent donné
qu’un dividende de deux dollars et
cinquante cents par action -sur le
capital appelé et versé de cette ins-
titution a été déclaré ct sera paya-
te à son bureau principal à Mont-
réal, le et après mardi, le premier
octobre prochain, aux actionnaires
enregistrés le quatorze septembre à
midi.
Par ordre du Conseil de direction,

A. P. LESPERANCE,
Gérant

Montréal le 27 noût 1918,
ee

AVIS

“L'AGENCE COMMERCIALE,
INCORPOREE".

Avis est donné au publie que, en
vertu de Ja loi des compagnies de
de Québec, il n été accordé par le
licutenant-gouverneur de la province
de Québec, des lettres patentes, en
date du 13 août 1918, constituant en
corporation MM, Louis-Elzéar Beau-
regard avocat, Joseph-Adjutor-Na-
poléon Mercier agent, Juseph-Iector
Meauregard, avocat et employé ci-
vil, Roch-Thimoléon Beaudoin, no-
taire, Delle Albina Brunet, scerétai-
re, de Montréal, dans les buts sui-
vants:
=;

senir une agence commerciale ou
“bureau d'intelligence”, faire des
recherches, acquérir des renscigne-
ments et des informations aur la po-
sition financière de toutes person-
Nes ou COrporations, résidant ou
ayant un bureau d'affaires en la
cité de Montréal et ses environs, et
communiquer ces renseignements,
moyennant rémunération, pour les
besoins du commerce ;

Exercer el pratiquer ce genre de
recherches et de renseignements, ou
d'informations dans toutes ses spé
cinlités, pour fins commerciales;
Agir comme représentants ou

agents d'autres personnes, ou cor-
porations pour la perception de
créances en souffrance, loyers, det-
tes de livres, réclamations de toute
nature;

Acquérir par contrat de vente, d'é-
change ou autrement, des valeurs
mobilières, immobilières, ou mixtes,
droits et concessions de toute na.
ture, et payer pour ces acquisitions,
soit en argent, soit en actions ae-
quittées du capital-actions du capi-
tal de la compagnie ;
Acheter, acquérir, posséder, déte-

nir, vendre ou autrement disposer
des actions, débentures, obligations
et autres valeurs d'aucune compa-
gnie ou corporation, et les payer to-
talement ou partiellement, en espè-
ces, action, obligations, débentures
ou autres valeurs de la compagnie,
«t garantir le paiement en princi-
pal, des dividendes et des intérêts de
telles actions, obligations, débentu-
res et autres valours;
Exploiter ct conduire comme gé-

rante ou adsninistrateurs la proprié-
té et franchise des entreprises et af-
faires, de toute personne ou corpo-
ration dont les actions, obligations,
lébentures ou partie d'icelles seront
détenues par la compagnie, et ce
pour telle compensation qu’il sera
jugé raisonnable et convenable ;

Faire toutes les choses nécessai-
ren ou propres à l’accomplissement
du but on den objets pour lesquels
le présente compagnie. demande
l'incorporntion et qui pourront être
jugés nécessaires dans le cours de
ses opérations pour la protection et
le bénéfice de la compagnie. soit
comme détenteurs, possesseurs de
toutes propriétés, ou intéressés de
toute autre façon ;
Emettre des bons, obligations et

débentures, ot les utiliser pour ob-
tenir les fins pour lesquelles Indite
compagnie demande l’incorporation ;
Acquérir de,MM, Chaque Frère,

l'agence do ronscignoments et in-
formations, connue sous le nom de 

telle ucquisition, soit partiellement
ou en totalité, en parts aoquittées du
cupital-uctions de Is compagnie,
sous le nom de “L'Agence Commer-
cinle* Incorporée”, avec un fonds
social de cent inîlle piastres ($100,-
00.00), divisé en cent mille (100,
000) actions d'une piustre ($1.00)
chacune,

Ju principale place d'affaires de
In corporation, seru à Montréal,

Dnaté du bureau du secrétaire de
province, ce troizième jour d'août
1918,

Le sous-secrétaire de lu province,
C.J. SIMARD.

FLZEAR BEAUREGARD, C.R.,
Avocat des requérante,

245-4, :

ree

AVIS
“LA COMPAGNIE EDGAR

BECMAN, INCORPOREE",

 

 

Avis est donné au public que, en
vertu de la lol des compagnies de
Québee, il u été accordé par le lieu-
tenunt-gouverneur de la province de
Québee, des lettres patentes, en date
du vingt-neuvième jour de juillet
1918, constituant en corporation
MM. Edgar Beoman, directeur artis-
tique; George Davis, secrétaire de
compagnie; l’aul Lacoste, avocat et
council du Rol ; Jos-Emile Côté, comp-
table, ot Henry Budyk, avocat, de
Montréal, dans les buts suivants:

Construire, ériger, acheter, louer,
prendre à Lail ou autrement aoqué-
rir des théâtres sulles, places d’a-
musements et autres bLAthoents et
installations pouvant être employés
À cel usage ou s'y rattachant, régir,
entretenir et exploiter les dits théû-
tres et nutres bâtiments et énstalla-
tions, exercer l’industre de proprié-
tuires et de gérants de théâtres et
en particulier pourvoir 3 Ia produc-
tion d'apéras, grands et comiques,
opérettes, ballets, drames, comédies,
vaudevilles, burlesques, nouveautés,
pantormimes, pièces spectacle, fée-
vies, et tous genres de spectacles ly-
riques, concerts promenades et au-
tres concerts classiques ct sympho-
niques, ainsi que toutes autres repré-
sentations théfitrales, musicales ou
de vues animées ;

Entreprendre, organiser, diriger
et produire des bals, banquets, con-
férences, réunions ou assamblées pu-
blics ou privés;

Fournir, engager ct employer des
artistes, acteurs, chanteurs, opéra-
teurs, troupes do théâtres et toutes
autres personnes en rapport avec
les objets ci-haut mentionnés, et
agir comme agence de placement
pour iceux;
Exercer l'industrie de marchands

de vin, liqueur et tabac, d'hôteliers
«t restaurateurs, de fournisseurs li-
cenciés et pourvoyeurs de rafrat-
chissements pour les fins de la com-
pagnie ;

Demunder, acheter ou antrement
Acquérir les droits d'auteurs, droits
de représentation et de publication,
licences, concessions et privilèges
utiles aux fins de In compagnie et
les faire valoir, vendre, arrenter ou
autrement céder et en disposer;

Employer des personnes À écrire,
composer et inventer des pièces dra-
mntiques, d'opéras et de spectacle
quelconque. chansons, intermêdes,
prologues, épilogues, poésies, musi-
que et danse;
Imprimer et publier des pièces

dramatiques et autres, poômes, chan-
sons et toutes oeuvres littéraires ou
musicales dont la compagnie aura
le droit d'auteur ou le droit de pu-
blicativn, et vendre, distribuer et
faire le commerce de toutes matières
publiées soit par elle ou par toute
autre personne, tel que la compa-
gnie le jugera à propos;

_ Annoncer les productions drama-
tiques, littéraires ed autres de la
compagnie au moyen d'affiches et
autrement, et agir en qualité d'a-
gents de publicité pour ce qui se
rapporte aux objets de la compagnie:
Acheter, arrenter ou autrement

aoquérir, détenir, exploiter et utili-
ser des immeubles et bâtiments et
dae franchises, droits, privilèges et
clientèle y appartenant, possédés,
détenus et utilisés par toute person-
ne, maison ou corporation ;

S'associer ou conclure des conven-
tions au sujet du partage des profits,
la fusion des intérêts, la coopération»
les risques communs, les concessions
réciproques ou autrement avec toute
personne où compagnie exerçant ou
à In veille d'exercer ou entreprendre
une industrie ou transaction capable
d'être conduite de façon à profiter
directement ou indirectement à la
présente compagnie ;
Acheter pour deniers comptants

ou autre compensation, y compris
des actions noquittées du capital de
la compgnnie, tous et chacun des
biens, franchises, tntreprises, pro-
priétés, droits, pouvoirs, privilèges,
obligations et débentures, lettres pa-
tentes, contrats, immeubles, clien-
tle ct actif et autre propriété de
toute personne ou compagnie, ou
corporation municipale qu'elle pour-
rait acquérir en vertu de la présente
charte ;
Acheter ou autrement acquérir et

détenir, avoir et posséder des stocks,
actions et obligations émiscs par des
compagnies ou corporations exer-
Çant où engagées dans une éndustrie
d'une semblable nature, ou autre-
ment disposer de ces stocks, actions
ou obligations ;

Distribuer entre les actionnaires
de la compagnie, en nature, toute
propriété de la compagnie, et en
particulier toutes actions, débentu-
tures on valeurs d'autres compe-
fnmies, appartenant à la présente
compagnie, ou dont In présente com-
pagnie pourrait diaposer;
Vendre et céder l’entreprise de le

compagnie ou tote partie de son
entreprise, pour ls compensation que
In présente compagnie jugera suffi-
sante, et en particuller pour les ac-
tions, débentures ou valeurs de toute
autre compagnie ou corporation ;
Emetire la totalité ou une partie

des actions de, In compagnie, aoquit-
tées et non sujettes à appel, en psale-
ment de toute propriété mobilières ou
immobilière, ou autres biens aoquis
par une compagnie comme rémuné-
ration pour services rendus ou à
rendre à ln compagnie, soit en pla-
çant des actiols ou débentures de le
compagnie, ou de toute autre ma-
nidre ou pour toute autre considé-
ration que les directeurs jugeront
suffisante dana l'intérêt de la com-
pagnie;
l'romouvoir d'autres compagnies

pour des fins censées profitables à
In compagnie, sous le nom de “La
compagnie Edgar Beoman, inco
rée”, avec un fonds social de cinq
mille pinstres ($5,000,00), divisé en
cinquante (50) actions de cent piss-
tres ($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de In:

corporation, sera à Montréal.
Daté du bureau du secrétaire de le

province, ce vingt-neuvième jour de
Juillet 1018,
Le sous-sccrétaire de 1a province.

C7. SIMARD.
KAVANAGH, LAJOIE & LACOSTE, "Agence Commerciale, ot payer pour
a Avocata des requérants.sis. Toa mee
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Shrapnels
The defeat and cutting up of the

German Sixth Army wil convince
a great many military experts that
General Friedrich von Bernhardi as
a soldier is a rather entertaining
writer.

se AF

Some men are handsomer than
others and some crooks are more
crooked than others,

sé se x
This is the season of the year to

pen up hogs and it is also a good
time to do the same with their
brothers the profiteers,

ne WW
Somebody rises to remark that

the meat supply of this country
could be greatly increased by ine
troducing Belgian hares. That's
true, and what recommends the
proposition to us is Belgian hares
arc a prolific self-raising crop.

Ww WW
We have no doubt that the cave

man was one fellow to got used to
finding himself in a hole.

Wo
With his nose between Foch's

teeth, Ludendorff declares that he
is master of the situation, Oh, well,
if he likes that kind of a situation
he is welcome to it,

se se ste
Politics and poker are two great

American games, in which the f=l-
fow who stays in longest gets the
worst of it.

iW Nw
The Berlin newspapers which a

few months ago declared that Ame
ericans had no heart in the war are
probably willing to admit now that
they have nearly two millions of
bayonets in it Fhmore are coming.

Senator Nelson of Minnesota,
say's the persons who grumble about
boys of 18 being drafted into the
army “arc their aunts.” But we
wish to add their sisters, cousins
and their aunts, not to mention mo-
thers.

né se
Dr. Solf, German secretary of

state, says: “The Brest-Litovsk
peace is a framework.” But it
seems the Russian people are be-
ginning to realize that it is a frame

up. SRME
sé ne

Milwaukee is now boasting of a
woman who wcighs 58 pounds,
but it can no longer boast of its
beer, which has become rotten.

“us
“Everything is going fine,’ says

General Foch. True, but when
Pershing's ficld army gets into ac-
tion things wil go much finer and
faster,

“us
We are inclined to believe that

Admiral von Hintze is secretly wish.
ing to be fired out of his job before
the collapse comes, otherwise he
would not have gone so far as to
admit that “the exalted cause is in
great danger.”

sé ne me
Henry Ford has announced that

he will return to the government
every dolar of profit he makes per-
sonally on war contract work. It
is estimated that his company will
make about fifty millions this year
out of the government contracts,
and his sharc will be nearly twenty.
nine millions. Now every profiteer
én his country will insist that Henry
is such a d——d fool that he is not
fit for the Senate.

% Ww
Judging from the way he is bite

ing through the German lines, Gens
eral Maugin's name was derived
from the French word “manger,” to
eat or devour.

sepi
Among other things General

Foch has done is to make this coun-
try safe for the fellows who are
named Ferdinand and called “‘Fere
die."

WW
You may have observed that some

people confine themselves to white
lies and that others go the whole
list of colors.

né sé 0
The Cleveland Plain Dealer re-

marks now that Germany is asking
Austria for help, it will be a fine
time for Italy to make Austria ask
Germany for help.

sé sé sé
At last the Allies in Siberia are  

settling down to the work of bounc-
ing the Bolsheviki.

ous

It does our heart good to see the
way in which General Byng is biff-
ing and banging ‘em.

WW
The German Secretary of State

for the colonies says Germany
doesn’t intend to keep Belgium. Oh,
my, yes. That is made quite clear
by what has been going on in Pi-
candy.

sé sf sé

The Mercyville, la, Banner says:
“James McDowell has gone to New
York on a visit where he will meet
some old friends. It will be a great
treat for him." We guess so. New
Yorkers arc not in the habit of buy-
ing the drinks,

yun
Some day it may dawn on the

government that suppressing the
profiteers would help to reduce the
high cost of living.

né Ww sé

A writer in a New Thought ma-
gazine describing how he used New
Thought to cure himself of certain
ailments, says: “I not only bad
varicose veins, but also autoe-in.
toxication so bad that ! saw snakes.
| had been treated by specialists
for the vision of scrpents, but the
trouble woud come back.” This is
interesting, but the intoxication
that produces droves of snakes is
not the auto or hyphenated kind,
but the whiskeyritis vulgaris known
as the plain or ordinary drunk.

ns sé

The Crown Prince of Germany
leads his troops only when they are
traveling fast toward Berlin as
they are now doing.

SEE 3
It may be true as the Berlin

newspapers say that the Germans
are again retiring according to
carefully preconceived plans, but
they fail to mention the fact that
the plans were prepared by a
Frenchman named Foch.

IE mé

A test in Paris has proved that a
grey hound can run faster than any
other animal. But if we should
put any money on him, ifwould be
our luck to sce him outpaced by a
dray mule.

sé
As a goat hunter General Foch is

a great success, In little more than
a month be got Ludendorff's, Bern.
hardi’s and Rupprecht’s.

sé sé sé
A subscriber writes us saying

that he presumes that the bride of
Enrico Caruso “will pursue the
even tenor of her way.” Quick,
ivan, the knout for this fellow,

se sr se
It is evident now that General

Haig's smashing advance has be-
come a great affront to the German
front.

Wu Ww
When you hear a man say that

he was driven to drink you can bet
your ‘last dollar that the person who
did the driving was himself.

sé né
The fact is now being demon-

strated to the satisfaction of the
world that while the Hun is eager
to give punishment, taking it gocs
against his yellow craw.

sé dé sé
Our fair and unsophisticated

young friend, Chlorinda, really be-
lieved that Czecho-Slovak was a
newkind of chewing gum until con-
vinced of her error.

né sé sé
One fact seems to be clearly es-

tablished and that is both Jess Wil-
lard and the German navy are de-
termined not to fight until the war
is over.

Hw

The Allies having selected their
route are now traveling to Germany
via the Hindenburg line.

ne né
The other day we looked into the

soft brown eyes of our fair young
friend Chlorinda, and in confiden-
ce, asked if she believed pantalet-
tes, like those worn by charming
Little Maude in the old blue back
speller, would ever come into their
own again. She thought a mo-
ment, and then assured us that the
new designs in union suits made it
an extremely remote possibility.

sé sf sé
The Charleston Post says that

though he never gets into the ca-
sualty lists, the Crown Prince is
missing in all the actions.

EN L'HONNEUR DES TROIS PRE-
MIERS AMERICAINS MORTS

POUR LA FRANCE
 

Pour commémorer la fin glorieu-
se des trois premiers soldats amé-
ricains qui sont morts pour la Fran-
ce, le 3 novembre 1957, un monu-
ment sera érigé à Bathélément, en
Meurthe-et-Moselle, dès que ce vil-
lage ne se trouvera plus en pleine
ligne de feu. Ce monument est dû
à l'initiative de M. Mirman, préfet
du département, avec la collabora-
tion de M. René Mercier, directeur
de ‘“l’Est Républicain’.

C'est l'oeuvre de l'artiste nan-
céien Louis Majorelle. Elle est
composée d'une haute stele, sur
l'une des faces de laquelle est sculp-
tée la croix de Lorraine, encadrée
de deux tigres des charons symbo-
liques. La croix porte cette inscrip-
tion: “France - Etats—Unis 1917.—
La Lorraine aux Etats-Unis.”

Sur l’autre face figurent les noms
des trois braves: “Caporal J. B.
Gresham, d'Evansville; soldat Tho-
mas PP, Enright, de Pittsburg; sol-
dat Merle Hay de Glidden.”

Puis cette phrase: “En fils de
leur grande et belle nation, ils ont
combattu pour le droit, pour la li-
berté, pour la civilisation contre
l'impérialisme allemand, fléau du
genre humain. ls sont morts au
champ d'honneur.”

Le monument pouvant, pour
le moment, être mis en place À
l'endroit où succombèrent les trois
soldats, an autre artiste lorrtin
des plus appréciés, M. Joseph Mous
gin, qui n'a pas interrompu ses tra-
vaux en dépit des bombardements
que l’ennemi fait subir à la ville de
Nancy, a cxécuté, en un grès flam-
mé de sa meilleure manière, une ré-
plique du monument, destinée à ré-
pandre le pieux souvenir de nos
vaillants alliés Un exemplaire doit
en être prochainement remis à M.
Sharp, ambassadeur des Etatse
Unis.

ss mé
LA FOURRAGERE TRICOLORE

Le “Courrier des Etats-Unis” a
annoncé que le 1er régiment de
marche de la légion étrangère, dont
le dépôt est à Lyon, vient de rece-e
voir la fourragère tricolore, après sa
onzième citation à l'ordre de l'ar-
mée.
Le régiment de marche de la lé-

gion étrangère détient, on le sait,
le record des citations. Composé
d'engagés volontaires venus de tous
les coins du monde pour donner leur
vie à la France, le rer étranger a
toujours tenu à être le premier rée
giment de France. On se rappelle
que c'est le régiment de marche de
la légion étrangère qui, le premier,
a reçu la fourragère rouge de la Lé-
gion d'honneur. Au moment de la
remise de cet insigne qui consacrait
les six citations à l’ordre de l’ar-
méc du régiment, le général Pétain,
commandant en chef des armées du
Nord et du Nord-Est, dans une allo-
cution émue, rappela les hauts faits
d’armes de la légion et conclut:
“Vous ne cesserez point vos exe
ploits. Je ne cesserai point de vous
décorer.”
On sait que deux citations valent

aux unitées citées Ia fourragère aux
couleurs de fa Croix de guerre
(vert ct rouge); quatre, la fourra-
ère aux couleurs de la médaille mi-
litaire (jaune ct vert), et six cita-
tions, la fourragère rouge aux cou-
leurs de la Légion d'honneur. Au-
cune autre distinction ne récompen-
saît les unités ou régiments ayant
plus de six citations.

La fourragère tricolore (bleu,
blanc, rouge) récompense la onziè-
me citation du 1er étranger. qui est
commandé par le lieutenantscolonel
Rollet.

Www

LE DEPART DE M. MALVY

M. Malvy a quitté Paris le 12
août, à 8 heures 27 du soir, à des.
tination de l'Espagne.

Deux compartiments de 1ère
classe avaient été réservés pour
l'antien ministre de l'intérieur et
sa famille, ainsi que pour les fonce
tionnaires de la sûreté générale qui
les accompagnaient jusqu'à la fron-
titre, Un service d'ordre rigou-
reux fonctionnait a la gare d'Orsay,
et le quai de départ était étroite-
ment surveillé.
Au moment du départ, des mani-

festations, en sens divers, se sont
produites. 11 y a eu des cris de:
“Vive la république! Vive Mailvy!”
auxquels ont répondu ceux de : ‘Vive la France! A bas les trai-
tres!”
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Voulez-vous avoir une

NOSMETHODES MO-

DERNESnouspermet-

tent de faire tous vos

TRAVAUX DENTAIRES

100%
plus bas qu'ailleurs.
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Santé Parfaite ? Ayez soin de vos Dents
 

 

Rappelez-vous que nous

sommes le rempart en-

tre vous et les hauts

prix en dentisterie . . .

Un bonden-

tier garanti
Veut dire meilleure santé, meilleure appa-

rence, un plus grand bonheur de vivre.

Quelque soit le mauvais état de vos dents

 

ou de vos gencives, votre bouche peut être

soignée avec succès à nos bureaux. Deman-

dez à nos nombreux clients ce qu’ils pensent

de nous en fait de dentisterie, et nous n’en

voulons que leur réponse pour vous convain-
 

 

Que vos dents soient le
miroir de votre santé.

   

MAUVAISES

Elles portent à la consomption,

aux fièvres typhoides, aux ma-

ladies des yeux, des oreilles,

du nez et de

PARALYSIE.

N’OUBLIEZ PAS
1-—Que nous n'employons que
des gradués des plus grandes
universités des Etats-Unis et
du Canada.

2.—Que nous sommes les inven-
teurs delafameuse KILCAINE
pour l'extraction des dents

sans douleurs, qui a fait sensa-
tion depuis quelques semaines
dans tout Montréal.

U-—Que nous avons les plus
grands bureaux professionnels
dentaires du monde.

4.-—Que nous achetons en très
grande quantité, car nous som-
mes les fournisseurs de plu-
sieurs dentistes.

5.-—Que nos bureaux et nos labo-
ratoires sont munis des perfec-
tionnements électriques les
plus modernes.

 

tiers en grande quantité vu
notre mécanisme complet.

Et c’est pour ces raisons que
nos prix sont les plus bas dans
tout le Canada.  

    

 

SEDNOECDFINELRE DERGECALES
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ment des plus grandes

versités de Boston,  

de Laval.

sont plus dengereuges
que le VENIN du

SERPENT

Elles sont aussi dan-
gereuses que la

SYPHYLIS

6.—Que nous fabriquons nos den-

Dentistes diplômés seule-

à York. Chicago et Philadel-

phie ainsi que du McGill et

cre à venir nous rendre visite.
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Nous posons aussi les dents sans
palais d’après les méthodes les plus
modernes.

 

Pacifique Canadion, lo Canadien-Nord, le Québec ot Lac
St-Jean, ot lo Québoc-Saguonay. .

Le pontfournitla route la plus courte entre losi mmonses
pulperies et les forêts du Nord do la Province et les marchés
des Etats do l'Est. .

Le trafic sur lo pont Victoria ot sur le pont de Lachine
ost devenu tellement considérable, quo, durant les annéos
dornières, on a été obligé de les agrandir et d’y poser uno

jamais été sur : par son immensits, sos plans uniques,
ses détails parfaits et la hardiesso de son organisation.”

Ces paroles méritent d'être rofondics, car elles
rendont hommago, sans exagération,

À

un ouvrage des plus
remarquables. En cffot, aprèsdes années de propagande

et. de pationce, nprès dos désappointementset des malhours,
qui ont été des calainités nationalos, il est là, le grand
pont, il ost onfin complété: et c'est lo plus yrand monument

de la prévision, do la angncité ot de l'hablloté du Canada. vole forrée double. .
Le pont do bee réunit les cheming do for du Gow Déjà, environ mille chars par somaine traversent lo

versemont Canadion do Ia rivo sud avec cour do Ia rive pont de Québec, et les trains do passagors dos Chomins do
nord, ot raccouroit de deux cont milles la distance entre or du Gouvernement Canndion, entre Montréal et Québec,
Halifax ot Winnipeg. C'est In chaîne qui réunit loa deus nous résorvo l'avonir, lorsque ln
grande chomins dofor transcontinentaur et los chomina de

desservent les côtes de l'Atlantique. ,

or pis chemins do fer importants se partagent l'échange

du trafic À Québec:ils devront donc, nécrasairement, passer

par lo pont de Québec. Sur In rive sud, ce sont: les dous

chemins do for du Ciouvernement, lo Grand-Tronc, le
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30 BUREAUX P DE L'INSTITUT ROCKFELLER ET DE L’INSTITUT PASTEUR.

Dentistes Franco - Americains
164, rue Saint- Denis, 164

Un peu plus bas que Ste-Catherine

 

     
      

   

 

assnt par le pont.
» ix succèdorn À In guerre? Si l'on considère le déve-
leppomont futur du Canada ct In vasto oxpansion du
commerce canadion auxquels nous nous nttondons tous, sous
n'avons pas besnin d'âtro de grands optimistes pour prévoir
le rôle important du pont de Québoc dans l'augmontation
immonse du trafic qui on résultora, nécessairement
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L’'INFLUENZA ESPAGNOLE

(Spécial à l“Autorité’’)
Washington, 13 septembre. — A

moins qu'une surveillance ne soit
strictement exécutée à New-York et
dans les autres ports de l'Atlanti-
que, nous scrons bientôt affligés
de Vinfluenza espagnole.
On a appris aujourd'hui, que l’é-

pidémie sc propage à Boston. Le
département de la marine a été In.
formé que de nombreux cas s’é
taient déclarés aux chantiers de la
marine de Boston. L'école Harvard
comprenant 4,000 étudiants, a fer-
mé ses portes.

Les autorités sanitaires de la ma-
rine ainsi que celles du Massachu-
setis combattent la maladic. Le
transport des hommes, au service
de la marine, cn dehors de Boston,
a été suspendu.
Les autorités disent que la ma-

fadie est moins rigoureuse qu’en
Espagne. L'épidémie,  ajoutent-
elles, a été apportée A oston par
des navires venant d'Europe, et
elle se propage rapidement. On
engage le public à se nourrir soi-
gneusement ct à éviter de s’exposer
à l'humidité ou au froid.

et eeQe

DES SOLDATS ASSASSINES

 

 

 

(Spécial à I'"'Autorité™)
Arkangel, 13. — Des soldats ap-

partenant aux forces russo-alliées,
disparus depuis quelques jours, ont
été retrouvés morts, leurs vête-
ments cnlevés. lls ont, appareme
ment été fusillés, après avoir été
faits prisonniers.

Des réfugiés arrivant de Volog-
da, après un voyage mouvementé,
rapportent qu’un règne de terreur
a été institué par les Bolchewiki
dans cette dernière ville, et que de
nombreuses personnes appartenant
à la classe bourgeoise. sont jour-
nellenient exécutées. On n'a toutes
fois, aucune confirmation de ces

actes.
J

LA BAVIERE A FAIM

La “Munchner Post’ s'éléve con-
tre les sottes affirmations des jours
naux de "Allemagne du Nord cone
cernant la soi-disant abondance qui
régnerait en Bavière et spéciale-
ment à Munich. I! suffit de se re-
porter à la manifestation des fem-
ves d'ouvriers du 26 juillet pour
voir combien ces bruits sont faux :
les pommes de terre font Jéfaut, dit
1a “Munchner Post™. En tout cas,
il faut espérer que les autorités sau-
ront parer aux difficultés des see
maines qui viennent et qui seront
les plus dures. ‘If importe surtout
d'éviter des manifestations comme
celle qui vient Je se produire à Mu-
nich. Elles pourraient se terminer
dans un moindre calme.”

En attendant, le ministre de l'In-
térieur basarois vient de faire ap-
pel à l'Office Central de l'Alimenta-
tion de Guerre. Il ne faut pas —
dit le journal munichois — que, de
Berlin, on réponde qu'on ne dispose
plus de provisions.  N'est-on pas
venu en aide à la Finlande, ce qui
a d'ailleurs cacité un grand mécons
tentement en Baviere? Si on trou-
ve de la farine pour Helsingfors, il
faut en trouver d'abord pour Mu-
nich. Voilà ce que dit le peuple
quand il manifeste devant l'Hôtel-
de-Ville!

- em tm eee em

A ROULERS.

A Roulers, la tour gothique de.
l'église de Saint-Michel, où les Bo-
ches avaient installé un poste d'ob-
servation et d'où ils surveillaient
toute la plaine flamande, n'est plus
qu'une ruine surplombant d'autres
ruines. 11 y a quelque temps, fa ville
abritait encore des généraux alles
mands dont les états-majors rem-
plissaient du bruit de leurs sabres
les salles des antiques hotels du
“Grand Cerf” ct du ‘Duc de Bra.
bant”.

Mais les avions anglais en ont
chassé ces messieurs, et le grand
quartier général de f'armée alle-
mande de l'Yser est aujourd'hui à
Thielt, dont le marché Jde toiles, ja-
dis si fréquenté et réputé à vingt
lieues A la ronde n'est plus qu'un
souvenir lointain.

—. _—_ ————

LE BASEBALL SERA ENSEIGNE
DANS L'ARMEE FRANCAISE

 

Conformément À un ordre officiel
publié récemment par le ministre
de la guerre, l'enseignement du ba-
seball figurera désormais au pro-
gramme de l'entraînement de l'ar-
mée française. Un effort sera fait
pour s'assurer le concours de jou-
eurs de baseball professionnels amé-
ricains actuellement en France. en
vue d'enseigner aux officiers et sole
dats français le sport national amé-
ricain.

L'ordre d'enseiguer le baseball A
l'armée est le résultat des observa-
tions d'officiers français sur le tra
vail des soldats américains. Ils
ont acquis la conviction que la pra-
tique du baseball! contribue à rendre
l’homme habile au fet de la grena-
de et, en outre, qu elle constitue un
entrainement aux sports athléti-
ques qui est sans prix pour les sol-
dats.

Le général Vidal a envoyé le ca-
pitaine G. Forbes. officier améri-
cain qui fait partie actuellement de
son état-major, au quartier génée
ral des “Chevaliers de Colomb”, à
Paris, pour obtenir que John Evers,
ancien champion de baseball de Chi-
cago, soit envoyé À son corps aussi
tôt que possible pour enseigner le
baseball À ses soldats. Evers qui
est directeur de baseball des “Che-
valiers de Colomb”, partira dans
quelques jours, avec deux assistants
pour le camp français. 11 apporte-
ra également au général français Je
matériel — fourni par les “Cheva-
Tiers de Colomb” — nécessaire à
ses troupes pour la pratique de ce
sport. M. Evers compte passer dix
jours avec les français: il retour-
nera ensuite travailler avec l'armée
américaine, laissant un assistant
continuer son enseignement aux
soldats du général Vidal.

er)mie

  

Since the beginning of the war
Norway has lost 856 ships and
1802 sailors as a result of German
frightfulness. By ¢his jtimb we
have no doubt that Norway is con.
vinced that the cost of neutrality is

‘ me ve dé
/The ““Nationaliste” says there

is'a gilr in its town who is helping
-the government immensely. Ace
cording to her story she has sent
seven sweet-hearts to France, and
is still out recruiting.

ow

There are times when we feel
like taking the risk and betting a
few dollars that “The End of a
‘Perfect Day" was not written dur.
lag the month of August.

ee

 

Deux questions
importantes

 

La *l’atrie publie un article très
au point sur deux questions d’ex-
cessive importance: la naturalisa-
tion des chemins de fer et le barra-
ge du Saint-Laurent au Long-
Sault:
Deux questions d'une extréme Im.

portance captivent en ce moment
l'attention du cabinet fédéral: la
nationalisation des chemins de fèr
et la construction d'une chaussée au
Long Sault afin de fournir l'énergie
électrique à une compagnie d'alu-
minium de Massena, Etat de News
York.

La prise de possession du Cana-
dian Northern par le gouvernement
n'offre en soi aucune difficulté sé.
rieuse. L'on ne peut que se cha-
mailler sur le personnel de la come
mission qui en prendra la direction
et qui sera chargée d'administrer
les diverses autres voies ferrées de
l'Etat. Les uns voudraient que le
gouvernement cit son mot à dire
dans l'administration, puisque la
nationalisation s'accomplit dans le
but de rendre service au public en
diminuant les dépenses d'exploita-
tion et en abaissant les taux de
transport: les autres insistent pour
que Ia nouvelle commission soit abe
solument indépendante des partis
politiques ou des gouvernuments.

L'acquisition ou fa location du
Grand Tronc crée un autre élément
de discorde. Quel sera le prix d'’a-
chat et quels avantages offrira-t-on
aux actionnaires? Le gouvernement
attendra-t-il la réunion Jes Cham-
bres pour cansommer cette grosse

transaction?
11 parait :mmanifeste que Is situa-

tion de nos compagnies de chemins
de fer, à l'exception du Pacifique.
n'est guère florissante. Le gouver-
nement fédéral serait-il justifiable
d'avancer Je nouveaux millions au
Gran) Tronc afin de lui permettre
Jde faire face à ses obligations les
plus pressants? Cette question a
déjà soulevé un débat à Ia Chambre
des Communes, et l'on sait que plu-
sœurs députés se sont montrés hos-
tiles a toute politique de secours

temporaire.

Quant à la requête de ta St, Laws
rence Power Co. le gouvernement
n'aura pas de difficulté à prendre
une décision. H est peu probable
qu'il consente à concéder à une
compagnie privée des privilèges qui
appartiennent à l'Etat, quel que
soit l'asage que l'on en fasse durant
le temps de la guerre. Nous avons
dans le passé concédé nos ressour-

ces naturelles avec trop de prodiga-

lité. Franchises de toute sorte. li-
mites a bois, rivières, chartes de
chemins de fer et d'utitités publi-
ques, etc, tout a été livré, dans

fe domaine provincial comme  ail-

leurs, sans s'occuper des intérèts et

du bien-être de la population.
En vertu du traité d'Ashburton,

le chenal St-Laurent que l'on pro-

pose d'obstruer par une chaussée

doit être tenu libre ct rester ouvert

aux vaisseaux des deux pays. Cette

stipulation peut être amendée du

consentement Jes Jeux parties con-

tractantes. Mais est-il bien oppor-

tun de passer outre tout simple-

ment pour rendre service à une come

pagnie privée? En ouvrant ta porte.

cn s'expose à être appelé à faire de

nots elles concessions dans un aves

nir rapproché, et où cela nous mes

nera-t-il?

arnk) reeas

L& pigge socialists
Les journanx soclalistes frau-

cais ont affects la plus grande sur-
prise parce que le gouvernement
britannique avait refusé à MA.
Henderson et Bowerman les passe-
ports qui devaient jeur permettre
Faller conférer on Suisse avec M.
Trocistra. Ils ont fait remarquer
qu’il <acissait implement dlobte-
nir du leader socialiste hollandais
des précisions néerssaires sur les
conversations qu'il eut récemment
avec cles repré-entants de la Se-
zialdemokratie allemande,

En réalité, M. Troe\stra est allé
en Sui-se pour essaver de prépa-
rer la conférence internationale
avant pour but le rétablissement
des relations eutre les socialistes
des pays alliés ct les socialistes des
empires centraux, et la discussion
d’un programme de paix, que les
organisations révolutionnaires ee
proposeraient ensuite d'imposer par
tous les moyens aux gouvernements
responsables. Le leader socialiste
hollandais, dont les sentiments ger-
manuphiles sént connus, à gagné
la Suisse en traversant le territoire
ailemand : il s’est empressé de faire
Je= déclarations en faveur d’une
paix de compromis qui comporte-
rait la revision du traité de Brest-
Litov=k, la restauration de la Bel-
gique indépendante.mais avec l’hu-
miliante réserve de la neutralité
imposée et la renonciation de la
France à toutes æs justes revendi-
vations sur PAlsace-Lorraine. Cela
<uffii pour caractériser ron atti-
inde. Instrument docile de la So-
zialdemokratic allemande, asser-
vie elle-même au militarisme prus-
sien. M, T'roelstra ne saurait sur-
prendre ln confiance des démocra-
ties occidentales.

Après l'échec de sa tentative, il
est reiourné en Hollande, “via”
Berlin, nainre:lement. Le corres-
pondant de “I'Humanité” Pa inter-
rogé «ur le bruit qui avait couru,
dans les milieux socialistes anglais
et belges, que le parti socialiste al-
lemand, commandé par Scheide-
mann, allait adopter une nouvelle
attitude plus favorable à un rap-
prochement entre les socialistes des
deux groupes de belligérants.
M. ‘Troelstra. en relatant sa der-

nière conversation avec Scheide-
mann, a dissipé tous les doutes À
cet égard, Jia dit:

“Je ne comprends pas sur quoi
les camarades Henderson et Huys-
manns basent leurs déclarations.
Je suis sensible aux louanges de
ce dernier, mais je ne les mérite
pas, car il est absolument impossi-
ble de parler d’une nouvelle atti-
tude du parti social-démocrate al-
lemand dont Scheidemann est Je 

neurs des chirurgiens-dentistes de

Messieurs,

votre Bureau.
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Lettre ouverte aux
Gouverneurs des Dentistes

A M. le président et à MM, les membres du Bureau des gouver-

 

lu province de Québec,

Je constate qu’elle s’allonge chaque semaine, la liste des
dentistes qui violent ouvertement notre règlement 18, limi-
tant annonces, réclames et enseiynes à des dimensions que
nous ne pouvons enfreindre sans nous exposer aux foudres de

Et je constate que vous n’agissez pas, messieurs, que vous
n’entreprenez pas les procédures que vous nous aviez promi-
ses contre tout dentiste récalcitrant.

Je vais essayer de dresser une liste sommaire des dentis-
tes qui, selon moi, sont passibles d'être appelés par vous de-
vant leurs pairs, pour y être jugés et condamnés.

Le Dr Scott Yves, un ancien président du

Massue Fortier, actuellement

Le docteur Paul Fournier, un ancien gou-

J.-H. Fortin, un ancien gou-

Le docteur Edwards.
Chalifoux.

Le docteur Léon Archambault.
Le docteur Rubin.
Le docteur Décarie.
Le docteur Camille Lamothe,
Le docteur Paquette.
Le docteur Picotte.
Et que d'autres encore!

Car, messieurs, pour donner cette liste au complet, il me
faudrait entreprendre une revue minutieuse des journaux de
la province et mesurerles enseiynes aux portes de chaque den-

Tout de même, je constate que vous ne vous occupez encore
contre le docteur Maillet. qui

paraît attirer votre attention, deux autres contre des dentistes

Pardonnez-moi, MM. les membres de notre Bureau des
rouverneurs: mais il me semble que vous devriez traiter tout

en prenant des poursuites con-
{re tous Jes membres qui violent la loi. ou. ce qui serait encore
mieux, en cessant les procédures contre qui que ce soit.

J'espère, messteurs les membres du Bureau des gouver-
neurs, que vous ne vous faites plus d'illusions, et que vous re-
connaissez qu'il n’y a plus qu’à enlever des statuts un règle-
ment devenu lettre morte. ou bien à l'y maintenir en le voyant

Pour ma part. je ne vois pas sans appréhension le mon-
tant des frais que nous aurons à payer pour les procédures
déjà entreprises, si nous continuons jusqu'au bout, et surtout
le montant à payer si vous attaquez chaque dentiste réfric-

A défaut de vous attaquer à tous les violateurs de la
loi et en limitant votre action contre deux ou trois seulement.

MM. les membres du Bureau.
pour les persécuteurs de ces derniers.

Espérant que vous nous ferez connaitre, à nous les mem-
bres de la profession, avant notre réunion annuelle en fin
d'octobre, l'attitude que vous désirez adopter, je me souscris

Votre tout dévoué

Dr J.-E. BOIVIN, D.D.S. L.D.S.
 —

chef, comme il est absolument
inexact de dire que le vieux parti
social-démocrate est prêt à accep-
ter le referendum en Alsace-Lor-
raine,
“La démenti donné à ce sujet

par Scheidemann répond scrupu-
leusememt À la vérité. Lors de
mon entretien avec lui à Schwe-
ningen, je lui ai posé différentes
questions, entre autres celle qui
concerne l’Alsace-Lorraine. Sa
réponse au sujet du referendum
fut nettement négative. Il s’est ré-
clamné du memorandum de Stock-
holm du parti social-démocrate al-
lemand, qui déclare que la question
d’Alsace-Lorraine “est une ques-
tion exclusivement allemande, et
il à ajouté que personne, dans
l’Empire, ne reéconnaissait les re-
vendications de l’Entente concér-
nant l’Alsace-Lorraine” comme re-
cevables au fond, pas même les so-
vial-démocrates indépendants.
“On ne peut pas dire noir plus

que le vieux parti soit prêt à recon-
naître je devoir de l’Allemagne
d'indemuiser la Belgique.” J’ai po-
+¢ 4 Secheidemann une question à
ce sujet ; dans sa réponse, il parlait
d’une indemnité internationale et
à auss: il déclarait maintenir le
memorandum de Stockholm.

“J'ai en outre demandé a Schei-
demannsi le parti social-démocrate
était disposé à accepter le principe
d’une cunférence internationale
avec, comme base de discussion, le
memorandum de Londres des socia-
listes interalhés! Il m’a répondu:
“Non, Ce memorandum est trop
partial, en ne parlant pas des pays
qui vont du Rhin jusqu’aux Bal-
kans, et en ne mentionnant pas,
par contre, l’Irlande, ete.”

Voilà la réalité, constate le
“Temps”, en ce qui concerne les
dispositions de la majorité de la
Sozialdemokratie allemande: refus
de toute discussion de la question
d’Alsace-Lorraine, refus de toute
obligation pour l’Allemagne d’in-
demniser la Belgique, refus mêm2
de prendre le memorandum de
Londres comme base de discussion
à une conférence internationale.
La Sozialdemokratie ne modifie en
rien son attitude ; elle n’a ri regrets
ni remords,; elle ne renie point sa
vriminelle complicité avec le gou-
vernement impérial,

Il serait difficile, après cela, de
soutenir encore que les disposi-
tions nouvelles des démocrates al-
lemands justifient la reconstitu-
tiorr de l’Internationale ouvrière
et qu’une conférence socialiste,
pour discuter les bases de la paix,
serait autre chose qu’un piège alle-
mand. 11 n'y a pas de considéra-
tions de parti qui puissent préva-
loir contre cette situation de fait,
et el se rencontre encore chez les
nations alliées des éléments révo-
lutionnaires résolus À exiger mal-
gré tout des passeports pour aller
conférer, sans conditions ni réser-
yes, avec les complices conscients
du militarisme prussien, on sera

—
cratie au salut de l’Allemagne im-
périale.

Quon le veuilla ou non, la con-
férence socialiste internationale
qui. en tout état de cause, n'a pas A
décider de la question de la paix.
aurait le caractère d’une manoeëu-
sre purement allemande. aussi
longtemps que la Sozialdemokratie
n'entend pas se désolidarizer d’avee
le gouvernement impérial, aussi
longtemps que, même repentante,
elle sera impuissante à imposer
une conception sincèrement dé-
movratique à VAllemagne des
“junkers”. Tes conditions et ré-
serves de principe que Pon pourrait
mettre à la réunion de l’Internatio-
nile ne tiendraient pas plus devant
cette situation de fait que n’ont
tenn a Brest-Litovsk devant la
cruelle réalité de la paix allemande
les formules idéales dont se récla-
maient ave tant , d'emphase les
partisans de Lénine et de Trotzky.

Yà est la vérité. et les grandes
démocraties occidentales. avec la
“lairo consrience de leur dignité et
de leur avenir, ne sacrificront mas
leur certitude d’une paix juste, par
la victoire de nos armes, à la déce-
vante illusion révolutionnaire dont
se meurt la Russie et dont seule
Allemagne impériale attend le sn-
lut, avee Poubli de ses fautes et le
pardon de ses crimes contre Phu-
manite,

{Pu Courrier des Etats-Unis)
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surl& beauté du votre taille.

les cursets ltuportés,

Fabriguant aussl les
corsets In Diva ot
les Trassières Good

shape.

    
WONTREAL QUEHEC

ROUILLENT
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BELLES, MESDAMES
Quo vous soyez Rrunde où petite, de

“tallle forto ou mince, Il y a un moddle
D & A pour vous et ce cor-et njustd
sur un modéle vivant Canadien réhaus-

las corsets DD & À rent faite au Cn-
nada et sont Ia moltié moins «

Demandez à votre cornetière

DOMINION CORSET CO,

  ToRONTYTT
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Théatre
Passe-Temps
 

Constance ‘Talmadge est — le fait
west meme pas contestable — une
étoile de première grandeur Et la
compagnie  Seleet-lietures, qui l'a
mise en vedette dans ses grandes
produotions, lui offre encore une
fois d'occasion de se révéler dans
UP THE ROAD WITH SALLIE la
dernière pnièee de dulix Crowford
Ives, sous lu direetion de W. D.
Taylor, un metteur en scène de ré
putation. Cette production ost ine
vontestablement un pur chef-d'oeu-
vre duns le domaine de la Comédie
drancaitique, le filia a été créé avec
tautes les ressourees que possède
l'art cinématographique. Bref,
Cest une vue qu'il faut voir si l'on
vst tant soit peu amateur. La partie
gaie du programme est anssi hors
pair: L'AMOUR ENDOMMAGEE de
Murray. nous fera passer un joyeux
moment, Lundi, mardi et mereredi,
\tice Brady «dans LE PIEGE sera
l'attraction prineipade des représen-
tations, Cette vue, sous la direction
de Georges Arehmnbault, est un ex-
emple des nouvelles tentatives que
ion fait actuellement aux Etats.
Unis pour perfcetionner le cinéma,
et de lui donner une meilleure orien-
tations, Jeudi et vendredi, Carivte
Blackwell er Evelyn Breely dans
VEANGEANCE, aussi Corine  Grif-
firth dans L'AMOUR VEILLE.

La saison d'hiver est maintenant
commencée et l'on peut le constater,
l'orchestre déjà excellent à été ren-
foreé pour Ia plas grande joie des
amateurs,
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Les Bolchewiki non renseignés

(Spécial à l'Autorité’)
Arkangle, 13 septembre. — Un

fonctionnaire américain, de retour
du front bolchewik, en compagnie
de prisonniers. dit que de nom-
breux Bolchewiki engagés dans le
nord, contre les alliés, ignorent la
puissance des forces qu'ils combat-
tent.

Quelques-uns des Bolchewiki cap-
turés, déclarent que leurs comman-
dants prétendent que les soldats
vêtus d'uniformes alliés ne sont que
des gardes blancs russes camouflés.
Un autre prisonnier pensait qu'il se
battait contre les Allemands.

Les Bolchewiki, à un endroit,
ont envoyé au front des enfants de
14 à 15 ans, les menaçant de mort,
s'ils ne luttaient pas contre les
forces russo-alliées.

-_--— ee frme — - — 

La surproduction agricole
—

ln Commission des Vivres. Celles-ci
Jamais peut être depuis le com-

mencement de la guerre, les Alliés
ont-ils eu raison d'entrevoir l'avenir
avee plus d'espérance qu'à ce mo-
ment de l'année 1918. L'ennemi a
été défait dans une succession de
batailles sur le front de l'ouest. Les
succès obtenus par l'ennemi au
printemps dernier ont été annulés
par les récentes victoires des Alliés
Les armées des Alllés mnt été ren-
forcées par un million ct demi de
soldats venant des Etats-Unis. La
menace des sous-narins diminue
d'intensité de jour en jour. Le nom-
bre de navires de transport pour

les Approvisionnements des Alliés à
grandement augmenté. loa offorts
du continent américain en vue de
nourrir les soldats et de prévenir In
famine parmis les pays alliés de
l'Europe jusqu'au moment des pro-
chaines récoltes, ont été couronnés
de succès. Les inoissons en Angle-
terre, en France et an  Ttadie sont
plus abondantes qu'on ne s’y atten.
dait il y a quelques mois À cause
de la température défavoruhle. |)
faut ajouter que pour es moissons.

on a mis & contribution le. travail
des femmes, des enfants, des citoy-
ens des villes, des prisonniers de
guerre, et des soldats en congé. Mnis
ce qui contribuera surtout à altéger
la situation alimentaire, c'est l'imn-
mense rendement des fermes des
États-Unis. Les récoltes sur le sol
américain seront les plus conxidé-
rables dans les annales de ce pays.
On ne saurait trop insister cepen-

dant sur la nécessité de la surpro-
duction agricole et de la conserva-
tion des vivres, non seulement jus-
qu'à la fin de la guerre, mais pour
une certaine période, après cette
épaque. Il ne faut pas ralentir no-
tre ardeur pour assurer Ia conserva-

tion des vivres, sous le prétexte que
les approvisionnements augmentent

en Canada, maïs on doit suivre les
reconmiandations qui sont faites par
la Commission des Vivres, Celle-ci
n imposé certains règlements qui ge-
ront suspendus aussitôt que les ejr-
constances le permettront, Si le
Canada et les Etats-Unis ont pu ex-
pédier les approvisionnements con-
sidérables aux Alliés, c'est dû dans
un grand nombre de cns, À T'emploi
des substituts duns le continent
américain. TI est important que
cette méthode se continue. Tes ré-
serves des pays en guerre ont, êté
Épuixées,

TH existe toujours le danger, après
le passage d’une cerise, de retomber
dans les nnciennes habitudes qui
nvaient provoqué la  erise, mais il
ne fant pas se lajger entraîner vers
ce mouvement, Les contrôleurs des
vivres des pays alliés nous nnt mis
en garde contre ce danger. 11 ne
faut pas songer pour un moment
que le danger est passé et qu’on peut
se permettre de discontinuer l’éco-
nomie et 1a surprodnetion des vivres,
Le danger n'est pas passe, mals nons
avons trouvé simplement le moyen
de le conjurer À In condition qu'on
se roumetie aux exigences du mo- ment jusqu'aprds la guerre.

A l’Orpheuimla
semaine prochaine

WU. L'dgar Beeman ct Mlle Yvonne
Gurrick dats les deur

spectacles
La semaine prochaine sera une vé-

rittable semaine de gala, aug théâ-
tre Orphen, tant par le choix des
pièces que par la qualité le l'inter-
prétation, M, Edgar Desman tien.
dra le role principal dans es deux
pièces, avec pour partenaire Mlle
Yvonne Garriek de la Comédie Fran-
eus, dont tout le monde saluera
nee enthousiasme le retour à Mont-
vént, après une courte apparition de
quetques jours qui lui valut des
reiomphes, il y a deux ans. Le sou-
venir de cette charmante artiste au
‘a'ent si personnel, fait de distine-
tton, de délicatesse, et de grâce, est

fencore présent à In mémoire de tous
(les amateurs du théâtre et il suffi-
ra ole leur apprendre la bonne nou-
veFe de son arrivée dans la troupe
Decinaan pour qu'ils se donnent ren-
dez-vous l'Orpheum pour fêter
cele qui vient nous charmer de son
sanrice of de sa voix doute et pre-
sante.

Les de: x pièces qui tiendront l'af-
Eebe sont, peur le début de la se-
maine: “LIE COEUR DISPOSE”, une
ravissante comédie en 3 netes de
Francis de Croisset et pour les trois
derniers jours: “L'AMOUR VEN:
LE", la plus fine, da plus spirituel-
te, “a plus jotiement écrite des piè-
ee savoureuses dues aux plumes
confraterne’les de Flers et Cailla-
vet,

M. Edgar Deeman sera le prince
vharimante de cette gracieuse his-
toire d'amour sous les traits de Ro-

rot, Roman, Valhubert, Gury, ete. .,
Mines Debraine Robert; Demons,
Ditza, ete... animeront les person-
nares épisodiques du "COEUR DIS-
POSE”, ce qui nous assure un en-
semble d'une tenue parfaite.

"L'AMOUR VEILLE", tiendra In
seconde partie de la semaine à l'Or-
pheum.
M. Edgar Becman sera le mari,

séduisant au possible, comme bien
Fon peuse et MMe Yvonne Garrick
‘a femme aimante el gentiment pré-
te an pardon.

Come on le voit, M, Edgar Ree-
tan tous à préparé pour ln semai-
ue prochiine un programme de choix
“pui fera courir le Tout-Montréal au
populaire Orphéum.

peeee

LES CONCERTS DOMINICAUX A

L'ORFPIEUM

 

Dimanche prochain à l'Orphéum,
nous aureus, on soirée (S) un bril-
lant concert sous al direction d’A.
ROBERVAL qui a composé un pro-
vrænme de choix pour satisfaire les
dus Ufficiles des amaleurs de mu-
sique, qui sont Venns en nombre aux
leux premiers de cette série de con-
‘erts dominicaux. Douze numéros
des plus intéressants seront offerts
aux auditeurs. M. A. RORERVAL
USE assuré le concours de M.

Chartier, baryton of de Mle Cedia
"tranit, soprano. Mme Demons et
ML Sehamen prendront part à cette
mperbe manifestation artistique.
Les prix des places sont populaires
(ab et 286t<)2 M ne fait aucun dou-
te que le publie saisira avec empres-
sement celle Occsion d'entendre de
La bonne et belle musique.

PARC SOHMER
Semaine du 8 Septembre

PROGRAMME EXTRA-

ORDINAIRE TRES VARIE
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BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni

votre sant en essayant tous les
VIEUX REMEDES. Recourez tout
de suite au P..'IDUIT ANTISEP-
TIQUE ot BALSAMIQUE dont le
succès colossal et sans précédent
s'appule sur des MILLIBRS ET
DES MIILLIERS DE GUERISONS.
PRISNEZ les

CAPSULES
CRESOBENE
Vous préviendres ou vous gué-

rirez infallliblement:

MAUX DE GORGE,

 

 

RHUMES
ENROUEMENTS

GRIPPE,
INFLUENZA,

BRONCHITES,
ASTHM,ME,

PNEUMONIE, ETC.
Essayez et vous conviendres

qu'il] n'existe rien de comparable.
En vente ches tous les mar-

chands de Tomèdes au prix de
Bôc le flacon. Envoyfes aussi par
la poste, dans toutes les parties du
Canada et des Etats-Unis, eur ré-
ception du prix.
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ARTHUR DECARY
PHARMACIBh   | Caster postal 592 Montreal, Cas.

nes

hort Lovaltier et Mlle Yvonne Gar-
T'en -ert la farouche petite fleur
bleue de ce conte adorable, MM. !
Seb ler Sehauten, Pelletier, Dha-,
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ORPHE
TELEPHONE: UP,
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Pièce en

Francis

 
LUNDI, MARDI. MERCREDI

Semaine du 16 Septembre — EDGAR BECMAN duns

“LE COEUR DISPOSE”
3 actes, par

de Croisset

Avec YVONNE GARICK de In Comédie Francaise,

mons ot M, Cha, Shauten.

“L'AMOUR VIEILLE”
Comédio en 4 actes, par

Do Flers cet Caillavet

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI
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Dimanche, 15 Septembre, GRAND CONCERT avec l'orchestre A, RO. 2 $i

BERVAL, ct le concours de Mle Cedin Brault, soprano 3
dramatique; M. Chartier, Lariton; Mme De-

 

THEATRE NATIONAL
Directeur: PAUL CAZENEUVE
 

 

Semaine du 16 Septembro

LES DEUX GOSSES

l'ar Pierre de Courcelles
cn 5 actes

Toute In troupe en scène
MATINEES: Mardi, Mercredi, Jeudi et Samedi. 15, 25c.

SOIREE: 18, 25, 35, Soc.

    

      
 

Passe-Temps

Charles Murray.

 

SAMEDS - DIMANCHE
Production de la Cie Select Constance Talmadge

Dans son dernier succès

UP TO THE ROAD WITH SOLLIE
En 7 Parties.

Comédie March Sennett en 2 parties
(HONNEUR ENDOMMAGGE

Interprété par

Lundi, Mardi, Mercredi: .
Une Grande Artiste dans uae Grande Vue

ALICE BRADY dans * LE PIEGE"

Vera Stedman

  

   

     

  

 

    
  
       

  
     
  

Les dimanches.

10.15 a.m.…, 2.00 et 5.20 p.m.

quai Avenue Pie IN, à 9.00, 11.00 a.m., 1.30, 3.00 p.m.
Adultes 50e, enfants 25.

PARG KING EOWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE POUR

PIQUES-NIQUES

PROMENADE IDEALE

les

Le “Boucherville” quittera son quai, rue Poupart à

L'“Imperial”, quittera son

bateaux partent de "Avenue

Pie IN, Maisonneuve. à 9.00 ef 11.00 am. à toutes les

heures de 1.00 à S.0% p.m.

JOUR DE LA FETE DU TRAVAIL
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Grande

BONIN
FRERES

Les chapeliers el merciers populaires,
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Malgre le feu
Nou avons pris les précautions nécessaires pour servir

Grande Reduction
Chemises de couleurs ‘‘ ZEPHIR,”

‘‘ MADIAS"

Prix régulier, $2.00, $2.50 pour $1.45

300 Douzaines de Chemises dans toutes les couleurs à grande

reduction dans ss  
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

CINQ MAGASINS:

107
169
1819
SOT
1985

merpree
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notre nombreuse clientèle comme parle passé. En cas

de retard, téléphonez Saint-Louis 1106 et vous pourrez

comme d'habitude manger le délicieux pain

J. A.BROSSEAU,LIMITÉE
BOULANGERS

49 RUE BOYER

nurechaudises d'été.

Sainte-Catherine Est.
Sainte-Catherine Est.
Sainte-Catherine Est.
Notre-Dame Ouest.
Boul, Saint-Laurent.
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M. J. Stack
Paving & Constructing Co. Ltd

     
  
  
 

ment, Asphalte

167, rue McCord
Tél. Main 1728

 

     
Trottoirs en Ci-  


